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AVANT-PROPOS
Il est peu de provinces où Ton se soit plus occupé qu'en Normandie de faire connaître ses illustrations en tout genre et à diverses époques ; nulle part les recherches des antiquaires ne se sont plus étendues sur les monuments nationaux.
Depuis plus de vingt ans surtout, la multitude d'ouvrages qui ont paru sur ce sujet atteste à la fois les progrès et la popularité de l'archéologie, cette science jadis si peu répandue , et l'affection presque orgueilleuse des Normands pour cette partie de leur histoire. Il est présumahle que les fréquentes visites de nos voisins d'outre-mer dans ce pays, dont les habi-
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tants ont avec eux une commune origine , n'ont pas peu contribué à y développer simultanément cette marche progressive et Fintérêt qu^on y porte à la conservation des monuments , encore nombreux , sur cette terre des châteaux et des églises.
La Description de VEglise métropolitaine de Notre-'Dame de Rouen ^ im- .
primée pour la première fois en 1816, a été pour ainsi dire le point de départ et le prélude des divers ouvrages publiés sur cette métropole; mais ceux-ci, n'ayant pour but qu'une spécialité quelconque, ne pouvaient offrir que des notions incomplètes sur l'ensemble d'un monument trop remarquable pour ne pas être décrit dans son entier- Toutefois les points les plus douteux de son histoire ont été discutés et éclaircis dans ces notices avec autant de goût que de sagacité. Profitant donc des savantes recherches de MM. Langlois et Deville, nous avons réparé quel-
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tjues omissions, corrigé les erreurs inséparables d'un premier jet; en un mot, cette seconde édition, sensiblement améliorée, présentera aussi le résultat de nos récentes observations sur cet antique édifice, auquel les arts donnent en ce moment, par Férection d'une pyramide gigantesque, une existence nouvelle et brillante.
fflSTORIQUE
CHAPITRE PREMIER
3ntraîr)utian*
Rouen est , sans contredit , Tune des villes de France où la piété et la libéralité des habitants se soient le plus généralement distinguées dans la construction des édifices religieux comme dans leur décoration intérieure. Les événements survenus à la suite de l'année 1789 ont donné lieu à la destruction de plusieurs de ces mo^ numents ; mais les plus remarquables par la structure et par la grandeur des proportions ont été heureusement conservés : on doit un tribut de reconnaissance à ceux des magistrats et des habitants qui ^ par leur zèle et par leur
courage, sont parvenus à les préserver delà destruction. Dans le nombre des édifices religieux qui font le principal ornement de cette ville, on distingue la Cathédrale , Saint-Ouen et Saint- Maclou (i).
Avant la révolution de 1789, Rouen offrait, dans la multitude et la beauté des vitres peintes dont les églises paroissiales étaient ornées, un témoignage bien certain de l'aisance et du ^oût de ses habitants , qui vers la fin du quinzième siècle, et dans le seizième, prirent un soin tout particulier de les décorer et de les enrichir.
(1) L*égli8e de Saint-Onen, Tun des plus beanx monuments du style ogival qui existent en France, fut commencée en 1318 par Tabbé Jean Roussel, surnommé Marc-d* Argent, et achevée par Antoine Bo- Ider, abbé de ce monastère, au commencement du seiziérae nèele. Sa longueur est de 416 pieds sur 100 pieds de hauteur sous clef de voûte, et 130 pieds de largeur. On admire particulièrement la hauteur des voûtes. Ta belle proportion des fenêtres et des arcades, ainsi que la superbe tour terminée par une couronne travaillée à jour, qui sur^ monte la partie centrale de ce vaste édifice. Voyez VHistoire de l'Âhbaye de Saint-Ouen, par dom Jean-François Pommeraye; Rouen, 1«69, in-fol., fig., et noire DeicripUon historique de VÈglise de Saint-Ouen, Rouen, 1822^ gr. in-S, fig.
L*église de Saint-Maclou est un des plus beaux édifices de Rouen. La tour , ou lanterne , qui s*élève au-dessus de ta partie centrale de ce temple, étail autrefois surmontée d^um pyramide en bois, revêtue
La peinture sur verre, cultivée alors avec le plus grand succès par d'habiles artistes, dont les descendants exerçaient encore, il y a quelques années , la profession de vitrier à Rouen et à Paris (i), trouva, dans la munificence des Rouennais, un noble sujet d'encouragement, et produisit cette multitude de magnifiques vi* traux peints que l'on admirait autrefois dans les églises , et dont un petit nombre a fort heureusement échappé à la fureur des guerres civiles, aussi bien qu'à la cupidité des acquéreurs des monuments religieux qui en ont vendu
de plomb, d'une structure admirable; on ftit obligé d*en abattre une partie assez considérable en 1735, parce que le couronnement menaçait ruine; ce qui restait de cette pyramide fut démoli en 1796, le plomb ayant été enlevé en 179i. Le modèle, en pâte de carton, de la jolie église de Saint-Maclou , cher-d*œuvre de patience, exécuté peu de temps après Tachèvement de l'édifice, est déposé dans ie Musée d'antiquités de Rouen. Voyez VHistoire de la vUU de Rouen , par Farin. Rouen, 1738, in-i, tom. II, pag. 153.
(1) MM. Levieil. On doit à Pierre Levieil , mort en 177«, un excellent Traité historique et pratique de la peinture sur verre , qui fait partie de TEncyclopédie des arts et métiers, VÂrt de la Peinture sur verre et de la vitrerie» 1774, in-fol. et iu-4, fîg. Nous devons aussi à notre savant confrère, M. Hyacinthe Langlois, un Essai historique et descriptif sur la Peinture sur verre, anciermeet modemef etc., orné de 7 planches, Rouen , Ed. Frère , 1832 , in-8 ; ouvrage rempli de recherches curieuses et intéressantes» spécialement sur les vitraux ties églises de Rouen et de la Normandie.
une grande quantité aux Anglais. Les églises de Saint-Godard , de Saint-Patrice , de Saint- Vincent, de Saint-Ouen et la Cathédrale, possèdent encore de précieux morceaux de peinture sur verre (i). On distingue particulièrement, dans celle de Saint-Godard , un grand vitrage représentant la généalogie de la Vierge, dont les figures sont correctement dessinées; les sujets historiques de la vie de saint Romain , peints sur Tune des vitres de la Cathédrale , se font également admirer par la beauté et la richesse des couleurs.
L'architecture et la sculpture , dont les progrès et le perfectionnement en France sont dus à la protection spéciale que François V avait accordée aux arts, furent particulièrement encouragées par les cardinaux d'Amboise, archevêques de Rouen; ils firent exécuter, en i5o8, par Pierre Valence, architecte sorti de l'école de Tours (2), d'immenses travaux de ce genre dans le château deGaillon, cette nouvelle
(1) Oo se rappelle d'avoir vu avec intérêt les belles vitres de Tégllse de Saint-Cande-le-Vleux , de Saint-Nicolas, et de la chapelle de Saint-Maur.
(2) D'autres attribuent la composition de ce château à frère Jean
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Gapoue, qui, suivant Texpression de Jean Da^ dré (i), retenait les prélats loin de leurisiége , et dont les ruines attestaient encore ^ jUî y à quelques années , Tancienne magnificence. Les arts produisirent , dans la ville de Rouen , plusieurs monuments dignes d'admiration, et jctô^ qu'à présent respectés par le temps. Indépen* damment des tombeaux d'Âmboise et de Brezé, conservés dans la Cathédrale , on estime particulièrement les belles portes de l'église pa« roissiale de Saint-M aclou , dont là sculpture est attribuée à Jean Goujon et à ses élèves. Le riche escalier de l'orgue mérite également l'attention des amateurs par l'élégance et la délicatesse de ses ornements. Il existe encore plusieurs maisons particulières, dont la décoration extérieure rappelle le bon goût de la renaissance. On distingue, entre autres, indépendamment du magnifique Palais de Justice , rhôtel du Bourgtheroulde^ situé au coin de la
Joconde , habile architecte , plus connu sous le nom de Giocondo ; mais cette opinion parait peu vraisemblable, attendu que cet artiste quitta la France au commencement de 1506 pour se rendre à Venise, et dans d'autres villes dltalie , où il dirigea de grands travaux , et contribua à la construction de Téglise de Saint-Pierre de Rome, ville où il mourut. (1) Chronologie des archevêques de Rouen. Rouen, 1618, in-8.
rue du Petit--Enfer et de la place de la Pucelle d'Orléans; il est orné de bas-reliefs et d'arabesque^ d'un excellent style. Plusieurs de ces bas-reliefs représentent l'entrevue de François P' et de Henri VIII , roi d'Angleterre , au camp du Drap-d'Or , entre Guines et Ardres , en i52o (i).
(1) On Ignore les noms des artistes auxquels nous devons ce magni-fiquehOlel, ^\Â foi érigé de 1520 à 1532, par Guinaame Leroox, seigneur du Boui^theroulde, et terminé par son fils, abbé d'Aumale et du Val-Ricbeir. — V. Description historique des Maisons de Mouen les pli$s reiMar^uahles par leur^ décoration et par leur ancienneté y etc.; par M, £. Db la QoBuiiftiRE. Rouen, 1S21, in-8, fig. L'auteur prépare, en ce moment un supplément à cet excellent outrage qui doit être accompagné de plusieurs planches. — Dissertation sur les portraits de François I» et de Henri VIII, existant à rhôtel du Bourgtberoulde; par le même auteur, Rouen, 1828, pages i et 6. ;— Notice historiqi^ sur V Académie des Palinods ^ par M. A.-G. Ballin. Rouen, 1834, page 38.
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CHAPITRE IL
iao^atim h la Catl^c^ralt.— 9e9 hwtmê tontUntùm» t9c«t Ton t tOO $$9s
•(5 |)rcmi(rs acrl|C9£qttC8 et sous l» >iu0 2« normanbû.
L'église métropolitaine de Rouen esi un monument aussi remarquable par l'ancienneté de son origine que par sa structure imtposanté-
Les historiens assurent que saint Mellon ^ gentilhomme anglais ^ fut envoyé à Rouen, vers l'an 260, parle pape Saint-Étienne^ pour y prêcher l'Évangile et y fonder une église.
Les habitants^ gouvernés par les Romains, observaient encore les préceptes de la religion païenne. Cependant saint Mellon vit avec satisfaction les peuples accourir de toutes parts à ses instructions, et briser les idoles qui, peu-* dant près de trois siècles, avaient été l'objet de leur culte et de leur vénération. Rouen devint alors le centre du Christianisme dans la partie des Gaules dont elle était devenue la métro-
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pôle (i). L'auteur de la Vie de saint Mellon , cité par dom Pommeraye (2)^ rapporte que ce prélat fit élever un temple en l'honneur de la Sainte-Trinité et de la Sainte Vierge Marie ^ mère de Dieu y sur un terrain offert par un chrétien nommé Précordius, que ce saint aurait miraculeusement rappelé à la vie (5). On présume que c'était sur le lieu même où est aujourd'hui l'église cathédrale. Il existe des preuves certaines que ce ne fut point à Saint-Godard ni à Saint-Gervais que ce premier archevêque l'établit, comme l'ont prétendu plusieurs auteurs (4)« La première de ces deux églises a été,
(1) Servin, Histoire dé la ville de Rouen, Rouen, 1775, tome I, pages 51 et 52.
(2) Histoire des Archevêques de Rouen. Rouen, 1667, in-rolio, page 39.
(3) Je ferai observer que Tauteur de la yie de saint Mellon , lequel parait d*ailleurs très-instruit sur les diverses circonstances de son épiscopat , a commis une erreur en rapportant que la première église de Rouen avait été dédiée. Dans les premiers temps du Christianisme, les églises consacrées au culte n*étaient point dédiées sous le vocable de la Vierge, ou de quelque autre saint; c'est depuis le concile d'Éphèse , tenu en Tan 431 , où la Vierge fut reconnue pour avoir été la mère du Sauveur, contre Tavis de Nestorius, que Ton commença, dit^n, à bâtir des églises en son honneur, et ensuite sous le vocable des' martyrs dont on possédait quelques reliques.
(4) Histoire de VÉglise cathédrale de Rouen, par dom Pommeraye, Rouen, 1686, in-4, page 10.
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pendant longtemps ^ hors de la ville , et la seconde est encore dans les faubourgs. Leur position respective ne permet pas de croire que ce fut sur leur emplacement que Ton construisit la première cathédrale, qui, vraisemblablement, fut bâtie dans le centre de la ville. Quant à l'époque de sa construction, l'auteur de la Vie de saint Mellon ne l'a pas indiquée; d'après cette incertitude, il est difficile d'en fixer la date précise dans le cours d'un épiscopat de cinquante-un ans. Il faut en conclure que cette première église aura été probablement élevée quelques années après l'arrivée de saint Mellon, c'est-à-dire vers l'an 270 (i).
Après avoir gouverné son église sans éprouver aucune persécution de la part des empereurs romains, ce prélat termina sa carrière l'an 3ii , et fut inhumé hors de la ville dans une crypte souterraine, sur laquelle on bâtit depuis l'église paroissiale de Saint-Gervais, aujourd'hui succursale (2). Saint Avitien, son
(1) Histoire de l'Église cathédrale de Rouen, liv. I, chap. U, page 9.
(2) Cette petite église, sitaée à l^extrémité du faubourg Cauchoise, doit être considérée comme Tune des plus ancienues de la
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successeur 9 et les archevêques qui tinrent ie siège après lui, animés du même zèle, et encouragés par redit de pacification que Constantin venait d'accorder aux chrétiens en 3x3, accrurent et embellirent l'église cathédrale^ qui, d'après le témoignage de saint Paulin, fut totalement reconstruite par saint Victriee, huitième archevêque de Rouen, vers l'an 4oo (i).
Vers le milieu du septième siècle, saint Ouen, archevêque de Rouen, chancelier ou référendaire de Dagobert I^ ou de Clovis II,
Ytlle de Rouen; mais ce qui la rend plus fecommandable encoise aux yeux des antiquaires, c*est une cbapelle souterraine , pratiquée sous le chœur, et dont la construction des murs en petit appareil, semblable à celle des Romains, paraît remonter aux premiers temps de rétablissement du Christianisme. A rentrée de cette chapelle sont deux arcades en pierre sous lesquelles on voit deux tombeaux; l'un, placé du cOté de FéTangile, est celui de saint Mellon, premier arcbcTêque de Rouen; et Tautre, placé du côté de l'épltre, contient les restes de saint Avitien , son successeur. Lors de la visite de ce lieu , faite au mois de septembre 17S3 par M. Bosquer, curé de Saint-Gervais, le corps de saint Mellon ne se trouva pas dans son tombeau ; il parait que les religieux de Tabbaye de Fécamp , qui étaient seigneurs du spirituel et du temporel de cette paroisse, s*en étaient emparés lors des troubles intérieurs occasionnés parles Anglais et les Bourguignons au quinzième siècle. Calendrier royal de Rouen, année 1724, page 45 et suiv.
(1) Pommeraye, Histoire de la Cathédrale de Rouen, liv. I, cbap. m, page 19.— Farin, Histoire de Rouen, tome I, troisième partie . page 60.
son fils, répara et embellit cette seconde basilique avec le plus grand luxe, et lui fit présent d'un très-beau pavillon enrichi de petites lames d'or, en P honneur de V incarnation du Christ y et de sa divine mère, ce qui prouve qu'elle était alors sous l'invocation de la Vierge (i). Le bâtiment de cette église est probablement le même qui subsista jusqu'en 842, époque à laquelle les Normands, conduits par le féroce Oschery, saccagèrent la ville de Rouen, dont ils brûlèrent la plus grande partie. Quel que soit le silence des historiens, qui ne nomment point la Cathédrale dans le récit des dévastations commises par ces barbares, il n'est pas permis de douter qu'elle fut plus épargnée que les autres églises de la ville , et particulièrement celle de Saint-Ouen , qui fut ruinée de fond en comble (2).
Pendant les guerres occasionnées par les différentes colonies de Normands qui venaient successivement des royaumes de Danemark, de Suède, de Gothie et de Norvège, pour s'é-
(1) Dom Pommera y#. Histoire de la Catiiédrale de Motten, etc. , livre I , chapitre I , page 12.
(2) Langlois, Notice sur Vincendie de la Cathédrale de Rouen^ etc. Rouen, 1823, page 6.
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tablir en France, Ton doit présumer que les habitants de Rouen éprouvèrent bien des difficultés à faire rétablir leur ville, et reconstruire sa cathédrale, jusqu'à l'époque où il fallut enfin céder la Neustrie au duc Rolf, Rollon ou Raoul, l'un de leurs chefs. La paix rendue à l'État en facilita les moyens ; la nouvelle église fat vraisemblablement construite parles ordres de Rollon , premier duc de Normandie, qui, après avoir embrassé le Christianisme, fut baptisé par l'archevêque Francon en 912, et inhumé dans la cathédrale en gSi, ainsi que son fils Guillaume, surnommé Longue-Épée (i), lequel mourut
(1) On se demande quelle devait être la prodigieuse longueur de répée de Guillaume, pour lui valoir le surnom de Longue-Èpée, dans un pays où Tusage était de la porter très-longue ; car c'était ainsi que la portaient les Normands, et ils s'en servaient avec beaucoup d*adresse. Leur dextérité à manier cette arme fut même plus tard, lors de la conquête de TAngleterre , Tune des causes de leur victoire à la bataille d'Hastings; la hache, arme favorite des Anglo-Saxons, qui habituellement la portaient pendue à leur cou, donna un très -grand dësa* vantage à ces derniers contre leurs adversaires.
« Là eussiez vu (dit une ancienne chronique qui rend compte de «( cette bataille) les Normands, retournant contre les Anglais quils « abattaient de leurs longues épées, si dru, que de leurs haches ne se « pouvaient défendre, sinon que à deux mains, et comme Anglais « haussaient les bras pour frapper un Normand, Tautre Normand, de « la pointe de son épée, le transperçait de part en part. »— Masson de Saint-Amand . Essais historiques sur la ville et le comté â^Èvreux. Évreux, 1813 et 1815, tome I, notes, page 120.
en g44(0* ^^^^^ tombeaux sont placés dans les deux dernières chapelles de la nef de droite et de gauche; il en sera parlé plus longuement dans le chapitre consacré à la description des tombeaux. Richard I", petit-fils de Rollon (2), trouvant cette cathédrale trop petite, la fit élever de plus de la moitié vers l'an 960 , et lui donna aussi plus d'étendue (5). L'ancienne chronique de Normandie s'exprime ainsi à cet égard : Le duc Richard Jlst croistre et haulcer de la moitié et de plus le moustier (4) de Nostve-Dame de
(1) Description historique et géographique de laEfaute^Normandie, par dom Toussaint-Dupleâsis, Paris » 1740, in-4, t. Il, pag. 33 et 24. i (2) Pendant que le duc Richard s'occupait de ces pieux travaux , feonor, son épouse , préparait pour la cathédrale les courtines ou ten- Itures dont on orna longtemps Tintérieur des églises aux fêtes solenlielles. « Cette princesse (dit la chronique de Normandie) fit de grands - « biens aux églises, spécialement à Nostre-Dame de Rouen, où elle . « donna de beaux ornements qu*el le faisait avec les brodeurs et ouvriers. ^ « Elle fit aussi des draps de toutes soyes et de broderie , empreintes « d'histoires et d'images de la Vierge Marie et des Saincts, pour décote rer l'église de Nostre-Dame de Rouen. » Langlois , Notice sur Vin~ cendie de la CathédrcUe de Rouen , note , pag. 9.
(3) Voyez dom Pommeraye, Histoire de la Cathédrale de Rouen, liv. I, chap. m, p. 19.
(4) Moustier, moutier, monstier, dérivés du latin tnonaxrenum , se trouvent souvent employés dans nos anciens auteurs , et plusieurs abba^res portaient autrefois ce nom : Forêt-Moutier, Saint-Pierre-le- Moutier, Noirmoutier, Marmoutier, Voyez Roquefort, Glossaire de la langue romane , tome H , page 205.
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Rouen. Environ cinquante ans après, vers Tan ggo, Robert le Magnifique ^ fils de Richard ^ et archevêque de Rouen ^ continua l'entreprise de son père y et augmenta considérablement cet édifice du côté de Torient. Robert (ajoute la même chronique) ^^< achei^er Vesglise de Nos* ire-Dame de tout le chœur et du costéde P orient ^ c'est-à-dire qu'il ajouta un chœur à la nef qui était déjà bâtie. Il ne faut pas croire que le chœur dont il est parlé dans la chronique soit celui qui existe aujourd'hui , car l'étendue de cette église ne consistait alors que dans la longueur et la largeur de la nef actuelle , sans y comprendre même les bas côtés ^ lesquels ne furent ajoutés au corps de l'édifice que vers l'an io5o. Enfin, lorsque sa construction fiit totalement achevée, l'archevêque Maurile dédia cette église sous l'invocation de la Vierge,» le i" octobre de l'an io65, en présence des évêques et de plusieurs abbés de la province de Normandie (i). Sans entrer dans aucun des détails que le crédule historien de cette église a rapportés sur les prodiges qui, dit-il, fu-
(1) Orderic ViU], Hist. EccL, lib. V; apud Ducbesne, Hi^toritt Normanorum scriptores antiqui, pag. 568.
reot aperçus dans le ciel à Tépoque de sa dédicace (i), il suffit d'ajouter qu'il ne reste aujourd'hui que très-peu de vestiges ou même aucun de cette ancienne église construite par les soins et le zèle des premiers ducs de Normandie et des archevêques de Rouen. Ce qu'il y a de plus ancien dans l'édifice actuel ne remonte pas au delà du douzième siècle. La tour de Saint-Romain méme^ située à la droite de la façade principale , et que plusieurs historiens de Rouen ont considérée comme un monument d'une haute antiquité ^ est aussi de la même époque. Il est aisé de s'en convaincre par la forme des arcades et des fenêtres de cette tour; hormis quelques-unes eu plein cintre du côté de la cour d'Albane, toutes sont en ogive : or, l'ogive ne paraît avoir été employée dans les édifices que vers le commencement du douzième siècle. Si, par exemple, on voyait, tant à l'extérieur que dans l'intérieur de cette basilique, des arcs et des voûtes en plein cintre, ou plusieurs chapiteaux ornés de bas-reliefs, dans le goût de ceux de l'abbaye
(t) Pommcraye, Histoire de la Cathédrale de Rouen, liv. I, chap. IV, pag. 20 et ai.
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Saint-Germain-des-Prés , à Paris , on pourrait admettre l'opinion émise par les historiens de réglise et de la ville de Rouen^ sur la construction de ce monument qu'ils ont crue beaucoup plus ancienne qu'elle ne l'est véritablement. Mais j'ai examiné avec la plus scrupuleuse attention toutes les parties de ce vaste édifice , et je n'ai aperçu aucun morceau d'architecture antérieur au douzième siècle. Toutes les arcades en général sont en ogive ; et cette disposition , jointe à la forme et au style des chapiteaux ^ présente une différence assez remarquable , surtout lorsque l'on compare c^tte église avec celle de l'abbaye de la Trinité àCaen^ dont la construction , due à la munificence de la princesse Mathilde, femme de Guillaume le Conquérant, est entièrement du onzième siècle.
Après avoir prouvé que la cathédrale de Rouen ne présentait aucun vestige de l'église bâtie par les premiers ducs de Normandie, et achevée par le bienheureux Maurile en io65, il résulte que celle d'aujourd'hui paraît avoir été commencée vers l'an i loo, et continuée de bâtira plusieurs reprises éloignées, comme on le verra par les diverses époques de sa construction , que j'indiquerai successivement.
CHAPITRE m
C0ii$tnutÎ0tt U Vif/à» ottneUcy h^u\$ U }iomkm èUcU lu^qu'ou iptatAntUott.
La terreur répandue dans tout le monde chrétien par Topinion que l'expiration de l'an looo devait être le terme fixé pour la fin du monde , suivant un passage mal interprété de l'Apocalypse (i)^ avait fait négliger l'entretien d'un grand nombre d'édifices^ et suspendu les progrès de l'intelligence régénérée. Mais quand les terreurs d'un cataclysme universel furent dissipées y la civilisation reprit sa marche progressive, et les arts leur noble élan. Les esprits étant entièrement rassurés , on vit alors les princes et les prélats signaler leur zèle par de pieuses entreprises. L'ardeur de bâtir devint une passion , et la plupart des anciens temples furent démolis même sans nécessité. Depuis l'an looo on ne vit autre chose en France que s'élever des églises d'une structure imposantCi
(1) Apocalypse de saint Jean» chap. XX. — Sancti AugusUai lib. XX, de Civitate DH, cap. VU et seqaent.
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Il semblait alors j suivant Texpression d'un auteur contemporain (i ) , que le monde chrétien se fût rajeuni pour prendre une parure nouvelle (2).
Les archevêques de Rouen ne furent pas les derniers à suivre cette impulsion générale; l'événement suivant leur en fournit vraisemblablement l'occasion : la foudre y étanttombée «n 1 1 10 sur la cathédrale, préparasaruine totale, et fit sentir à ces prélats la nécessité de la faire rebâtir sur un plan beaucoup plus vaste.
Ils commencèrent par faire élever la nef et les collatéraux sur une partie des anciens fondements; plus tard on y ajouta la croisée et les chapelles , puis le chœur , auquel on joignit une chapelle dédiée à la Vierge. Nous regrettons de ne pouvoir indiquer les dates précises de ces diverses constructions y qu'aucun historien ne
V (1) Glab. Radulph., fltsi. «ui t«mp., lib. VU, cap. IV; apad dom
\ Bouquet, tom. X , pag. 89.
\ (2) C'est de cette époque que datent les monuments les plus ancleni
de Tarchitecture du moyen-âge : alors furent fondées ou reconstruites réglise de Sainte-Bénigne de Dyon, en Tan 1001 ; celles de Tours, en 1018; de Chartres et de Gambray, en 1080; et la célèbre abbaye de Gluny, en 1088, Kun des temples les plus curieux de cette grande époque de rhistoire de Tarchitecture dont les arts aient À déplorer la destruction totale.
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nous a transmises (i). Tout ce que l^on.sait de ces temps reculés ; o^ést quer les travanx: exe* eûtes dans cette église au commencement. du treizième siècle , après rincendie général de la ville , qui «ut lieu en 1200, furent dirigés par un architecte nommé Enguerrand, ouihgel** ramne, qui rebâtit aussi l'église de l'abbaye du Bée en 1 2 1 4 C^)- C'est vraisemblablement à c^te dernière époque que l'on doit rapporter l'^j^ec** tion de la seconde pyramide en. charpente , incendiée en i5i4> et dont il ne reste malheur reusement aucun dessin. .
Le 4 avril 1 384 , la foudre tomba «U]^ TégUse cathédrale; mais il ne résulta auimn incendie de cet événement , que le père Pômmeraye rapporte de la- manièi^e suivante (5) : «c. Guilf*
(t) la perte des titres occasionnée par les guerres, la muItUiide de sièges dans lesquels cette viHe a saccomhé i le» diasgements (^pyêh de maîtres, le fea et les pillages* tout a contrlb,ué à lui foire perdre une portion de ses archives. Rouen fut pris par âenri V, roi d'Angleterre, en 1418, et repris en 1U9 par Gha^lefi VTI /ensnité plDé.'par les CMvimstes en 1562. On conq&lt lés d^ordfe» qu'entraînent, ordinairement après elles les révolutions intestines : celle de 1789 nous en offre un Aineste exemple I - 1 ,
(i) Retuéil MMtMiquéâe la vie et desminrages dèf plus célèbres architectes, parJ. F. FéliWen, liv. IV. pag. 205, Paris. 1687. — Dom Duplessis, DescripL de la Haute-Normandie, tom. II, pag. 278.
{^) ffistoire des 'archevêques de Rouen, ^f^.^^S. ?' *
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(f laume de Flavacouri, archevêque , célébrant (Y la messe dans .Nostre^-Dame, le jour de Pas- «r. qaesy et le chantre entonnant Tlntroite, le H tonnerre tomba devant le crucifix qui est au u milieu de l'église , blessa quelques personnes , « et frappa du moins d'es^nnement le reste de K l'assistance : la frayeur de plusieurs fust si u grande y qu'ils en tombèrent à terre et perce dirent l'vsage. de là parole, qu'ils repouuré- » rent après avoir esté releuez et conduits te devant le grand-autel. »
Le bâtiment de l'ancien Chapitre des cha-* noines fut démoli en l'an 1 280 y et sur son emplacement on éleva les bas côtés du chœur , ainsi que les chapelles qui l'environnent. L'année suivante, le Chapitre de cette église, et Philippe d'Âmbleville ou d'Imbleville , doyen , animés l'un et l'autre du désir d'accroître et d'embellir leur cathédrale, cédèrent à l'archevêque Guillaume de Flavacourt deux maisons canoniales contigués au palais archiépiscopal , pour une portion de terrain dépendant de Tarchevêché : i** idepuis la rue Saint-Romain jusqu'à l'église, 2*> depuis les murs de l'archevêché jusqu'au cloître. De ce côté était le portail dit des Boursiers, placé vis-à-vis une
petite ruelle qui communiquait à la rue Saint- Romain (i). Les maisons furent démolies, la ruelle élargie, le portail reconstruit; à droite et à gauche de la rue, les libraires de la ville firent construire des échoppes où ils s'établirent, et depuis cette époque ce portail prit le nom At Portail des Libraires. On Venrichit de divers ornements de sculpture et d'architecture, auxquels on employa une somme assez considérable pendant les quatre années qu'on y travailla. Cependant la partie supérieure de la façade qui surmonte ce portail ne fut totalement achevée qu^en l'an 147^- I^ <^ur ^i ^t devant ce portail fut fermée en 1 481 et \efi2 par un portique de style arabesque , percé de deux portes à deux vantaux ; ce portique est appuyé à droite contre l'ancien bâtiment de la bibliothèque , et à gauche aux anciennes prisons de l'OfBcialité. La partie supérieure de cette porte , qui est évidée à jour, fut considérablement endommagée par un ouragan survenu le 3
(1) L^emplacemeat de cette ruelle avait d*abord servi de cimetière, QÙ tous les ans, le jour de la Commémoration des morts, on allait chanter un répons ; mais le cimetière ayant été profané par un meurtre, OD'cessa alors d'y enterrer. — Pommeraye, HUtQire d^ la Car thédfxde de Rouen» liv. I, chap. VU, pag. 40.
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février i658 , el depuis cette époque elle n'a pas encore été réparée (i).
Le portail du midi donne sur là place dite de la Calende ^ et en a retenu le nom ; mes recherches n'ont pu me procurer la date précise de sa construction; mais il parait, à l'inspection de sa structure, qu'il a été hâti vers le même temps que le portail des Libraires.
Les grands combles de la nef sont couverts en plomb , et ceux du chœur et de Ijsi croisée S0nt couverts en feuilles de cuivjre lamdné. En l'an II (i 794)> I^l croisée de l'église fut dépouillée de sa couverture en plomb ; et sans les soins et le zèle de plusieurs citoyens , toute l'église aurait été infailliblement découverte.
C'est à la même époque que l'énorme statue équestre de Saint-Georges en plomb , qui surmontait le rond-point du chœur, fut supprimée, ainsi que les monogrammes, les devises et les^ ornements de même matière qui décoraient le faîtage du toit du chœur , et que l'on devait à la munificence deGeorges d'Amboise, deuxième du nom.
• (1) Pommeraye , Histoire de la Cathédrale de Roum , liv. I , chap. TUI,pag. 39et40.
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L'ancienne chapelle de la Vierge ^ située aa dievet de l'église , et construite au commencement du treizième siècle par l'architecte En* guerrand, fut abattue en iSoa. Le Chapitre^ considérant que cette chapelle de la Vierge^ ordinairement l'un des plus beaux orne* ments de nos temples, était d'une trop petite étendue proportionnément à la grandeur du vaisseau actuel , la fit reconstruire sur un plan beaucoup plus vaste. L'archevêque Guillaume de Flavacourty preinier du nom, céda à cet effet au Chapitre le terrain nécessaire dans le pourpris (i) de son palais archiépiscopal , à con^ dition que le même Chapitre ferait rebâtir à ses frais la grande porte de l'Archevêché avec le bâtiment du chartrier , qui était placé au-dessus. La nouvelle porte a été construite sur les dessins de Le Garpentier, architecte du roi, d'après les ordres du cardinal deSaulx-Tavannes, alors archevêque de Rouen. Les belles vitres de la chapelle de la Vierge ne furent exécutées qu'en i485. On doit au cardinal Georges d'Am-
(1) PowrpHs, jardin, enclos ou terrain attenant immédiatement à rhabitation du maître. — Roquefort, Glosêairê de la langue romoiM, tome II, pag. 378» ooL a.
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boise^ deuxième du nom^ la charpente ^ la couverture en plomb , ainsi que les ornements de même matière qui décorent à l'extérieur les combles de cette chapelle. Cet ouvrage fut exécuté de i538 à i54o ^ à la même époque où ce prélat faisait renouveler avec la plus grande magnificence le grand comble du chœur^ qui avait été considérablement endommagé par la chute de la pyramide^ arrivée en i5i4 * c'est pourquoi ce comble était , avant sa nouvelle restauration , plus élevé que celui de la nef, qui a conservé sa forme primitive.
En I SgS , Charles YI , roi de France , donna à la Cathédrale de Rouen la somme de 5oo francs pour la fabrication de l'aigle ou lutrin qui se voyait au milieu du chœur avant 1 789.
La chapelle de la Vierge, située au chevet de réglise , est totalement couverte en plomb. Cette couverture fut faite de i54o à i54i ; on y employa soixante milliers de plomb, dont l'achat coûta la somme de 1,260 livres. Â l'extrémité du comble se voit une statue de la Vierge en plomb , placée sur un piédestal triangulaire orné de guirlandes. Cette statue a été exécutée en i54o par Nicolas Quesnel, imaginier de Rouen , qui reçut pour la façon de cet ouvrage
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la somme de ao livres (i). Les armes des cardinaux d'Amboise^ que l'on y voyait autrefois, ont été supprimées depuis les événements de 1789; toutes les autres chapelles et les bascôtés sont couverts en ardoises et en tuiles.
En i43o, le Chapitre fit refaire à neuf, et dans une plus grande proportion , les fenêtres du chœur, qui estoîent, dit Farin, estroiles et en petit nombre, et ne donnaient pas assez de jour ; celles de la nef paraissaient aussi avoir été agrandies vers le même temps. On acheva en Tan i53o la balustrade en pierre , découpée à jour , qui surmonte le pourtour du chœur en dehors.
Déjà les voûtes de la nef, menaçant ruine , avaient été réparées en iSoy par les libéralités du cardinal Georges d'Âinboise V\
Il a déjà été question de la tour de Saint- Romain (2), située au côté droit de la façade
(1) Lettré à M* Alavùine, architecte de la nouvelle flèche en fonte de la cathédrale de Rouen y sur la flèche de Robert Beequet, etc., par M. Detille, etc. Rouen, 1831, page 11, à la noie,— Tombeaux de la Cathédrale de Rouen, par le même auteur. Rouen, 1833, pag. 93 et 94, iD-8, fig.
(9) Cette tour fut probablement élevée sur remplacement d'une autre tour beaucoup plus ancienne, et qui sans doute avait été bâtie par saint Romain, arcbevéque de Rouen, vers l'an 633; depuis» l'usage ou l'habitude lui conserva le nom de ce saint.
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principale ; c'est la partie la plus ancienne de tout ce vaste édifice. Sa construction date du commencement du douzième siècle ; j'en excepte cependant le haut de la tour y dont la bâ*> tisse est d'une époque bien postérieure.En 1 468, le Chapitre fit marché avec un architecte pour rehausser cette tour y qui était beaucoup trop basse ; selon les registres de la compagnie ^ il fut convenu que la partie qui restait à faire serait percée de seize arcades , et surmontée d'un comble en charpente en forme de pavillon. Les travaux de cette construction ftirent totalement achevés en 1477 ; cependant il paraît^ par les mêmes registres capitulaires , que le projet de l'architecte était d'élever cette tour beaucoup plus haut qu'elle ne l'est, mais que le Chapitre, considérant la dépense extraordinaire que ce travail exigerait, ordonna à l'architecte de l'achever à bien moins de frais , et de supprimer les dispositions qu'il avait déjà faites pour en continuer la constructioti.
La tour méridionale , vulgairement appelée la tour de Beurré (1), placée à l'opposite de
(1) La tour de Beurre, ainsi nommée de ce qu*el!e fut bâtie du produit des ûflnrandes que les fidèles firent À la fabrique de l'église cathédrale >
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la tour de Saint-Romain , fut commencée en i485 ; rarchevêque Robert de Groix^Mare en posa la première pierre le io novembre de la même année. Les fondations furent assises six ou sept pieds plus bas que celles de l'église* On pratiqua sous cette tour une grande cha* pelle pour y transférer la paroisse de Saintr Etienne, vulgairement appelée \B,grand&^glîse^ pour la distinguer d'une autre paroisse de Saint-Étienne , dite des Tonneliers y située rue de ce nom , et supprin^e en 1791 • Ce fut le 1 4 de mars 1496 que Henri Potin , évêque de Philadelphie, et sufFragant de Rouen , bénit cette tour, quoiqu'elle ne fût pas encore achevée.
D dédia en même temps la chapelle ou église paroissiale sous le vocable de Saint-Étienne , premier martyr. Enfin, cette tour, d'une structure élégante et svelte , ne fut achevée qu'en 1607 , après vingt-deux ans de travaux.
en reconnaissance de la permission que le cardinal dTstouteyille avait obtenue du pape Innocent VIII, pour que les habitants des diocèses de Reuenet d*É?reux pussent faire usage de beurre et de laitage pendant le carême. Jusqu'à cette époque» le jeûne ayait été observé avec tant de rigueur , que Ton se servait d'huile ou de jus de lard pour accommo-* der le poisson ou les légumes que l'on mangeait. — Pommeraye» Histoire de la Cathédrale de Rouen, llv. I, chap. VI, page 35. — Le Grand d'Aussy , Vie privée des Français, tome U, pag. asa à 825»
Le bel aspect de ce monument fit sentir la nécessité de rebâtir le grand portail ^ dont l'état de vétusté , constaté dans une visite faite par des architectes experts, en i5o2y annonçait la ruine prochaine. Le cardinal Georges d'Âmboise signala encore sa munificence envers cette église , en faisant reconstruire à ses dépens toute la façade qui se trouve comprise entre les deux tours ^ à l'exception des deux portails latéraux que Ton conserva. La première pierre de la façade fut posée le i8 juin i5o9; mais la mort du cardinal d'Âmboise , arrivée l'année suivante (i), suspendit pen-
(1) Le cardiqal Georges d'Amboise mourat à LyoD le 35 mai .1510. G*était Tan des hommes les plus recommandables de son siècle par ses vertus, par son attachement au roi et à sa patrie. Il fut ylvement re« gretté. Il a laissé dans la ville de Rouen de grands souvenirs de sa magnificence et de son goût pour les arts. Ce fut ce cardinal qui , pendant son ministère, fit encaisser entre des talus les rivières de Robec et d'Aubette, si avantageuses pour les teintures et les fabriques de Rouen.
Ce grand ministre possédait au plus haut degré toutes les qualités. Pour le peindre d*un seul trait , il suffit de citer le fait suivant. Près de Gaillon, où le cardinal avait son château, vivait un gentilhomme qui élevait sa famille dans une heureuse obscurité: sa fille « parvenue à un âge où les besoins du cœur ne consultent guère les caprices de la fortune, était tendrement aimée d'un jeune homme dont Tamour était toute sa richesse : tous déu^ dignes de s*aimer, tous deux dignes de plaire, n'aspiraient qu'au moment d'être unis. Le père, plus jaloux de voir sa fille heureuse qu'opulente , ne cherchait qu'un gendre vertueux i
dant quelque temps les travaux du portail , qui ne fut totalement achevé qu'en l'an i55o. Ce riche et élégant morceau d'architecture»
embelli de tout ce que la sculpture du moyen âge offre de plus gracieux et de plus délicat, est dû aux talents de Jacques et de Roulland-le- Roux, père et fils, maîtres maçons ou architectes de la Cathédrale, et une assez grande partie de3 figures qui le décorent appartiennent au ciseau de Pierre Désaubaulx , . de Rouen , qui a sculpté le bas-relief généalogique de l'arbre de Jessé, placé dans le tympan de * la porte principale. Ce morceau de sculpture
il Tavait trouvé : mais pour doter la jeune épouse, il fiillait vendre Boa manoir, antique héritage quHl avait reçu de ses pères. Ce sacrifice coûtait d*autant plus à son cœur, que c'était dans cet asile, où il avait reçu le Jour, que ses aïeux avaient cultité les vertus qui seukss donoent la noblesse : mais le bonheur de sa fille remporte sur des motifs si puissants. Il annonce qu'il veut vendre sa maison. D'Amboise l'appelle , lui persuade d'abord qu'il veut acheter son patrimoine, lui eh donne la valeur, puis lui remet ses titres : mais craignant que l'idée d'un présent n'oflTense la délicatesse du gentilhomme , il lui laisse croire qu'il n'a fait que lui prêter la somme qu'il lui a donnée. Un courtisan se hAte de féliciter le prélat sur l'accroissement de ses domaines : « Oui, lui dit-il, « je viens d»m*enriohir;f ai acquis unami, et soulagé un màlheu^ reux. » — - Éloge de Georges dPAmboise , Cardinal , arehevêque de Rouen, principal ministre de Louis XII, par Bl de Sacy, etc. , etc. Paris , 1776, in-8, pag. 32 et 33.
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lui, fiit payé cinq cents livres, somme consi* dérable pour le temps (i).
Ce iîit également en iSSo que la balustrade en pierre découpée à jour^ régnant à Texterieur du chevet de l'église , fut achevée. La partie de cette balustrade la plus voisine de la pyramide a été détruite dans le dernier incendie.
On peut dire , avec raison , que le cardinal d'Âmboise a été parfaitement secondé dans cette entreprise par les talents des architectes chargés de la construction du portail , dont la structure élégante et singulièrement recherchée ressemble à ces ouvrages d'orfèvrerie découpés à jour, appelés Jîligrane. Les dégradations que l'on y voit avec peine ont été suipcessivement occasionnées^, d'abord par la fureur des Calvinistes, en i562; ensuite par un terrible ouragan qui renversa trois tourelles en i683 ; et enfin, par le vandalisme de 179s*
(1) DeylUe. Lettre à M. Alavaine, déjà citée, pages tl et 12.
EXTÉRIEUR DE L'ÉGLISE
fkct lotre^lPame. — J^tBct'x^tisnhxfpmb portail— -Cour y^Uant. — 'imt
Au-devant de la façade de la Cathédrale règne une grande place appelée dans les anciens registres le Parvis ou Aître de Notre- Dame ^ du mot latin Atrium. Avant l'année i429> cette place servait de marché auxherbes, à la volaille et autres denrées. Rappelé , en iSSy , au respect dû au voisinagedel'église, on abolit cet usage , et la place fut pavée et entourée d'un mur d'enceinte à hauteur d'appui. En 1641^ on érigea aux deux encoignures de l'enceinte deux croix en pierre , que l'on retrouve sur une ancienne gravure de la façade de la Cathédrale , et les entrées du parvis furent fermées de barrières^ pour en défendre l'accès aux voitures et aux chevaux (i). Par un contraste bizarre,
(1} Sur cette place « vis-à-vis de la Cathédrale et au coin de la rue du Petit-Salut, se voit Télégant édifice de Tancien Bureau des Finances, construit en 1509.
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cette place servit successivement de cimetière ainsi qu'aux réjouissances publiques. Pommeraye nous apprend que de son temps on y allumait des. feux de joie dans les circonstances extraordinaires. On y a établi depuis le marché aux fleurs et aux graines , qui s'y tient le dimanche et le vendredi. Au centre de la place, se voit une fontaine en pierre de forme ronde , surmontée d'une coupole terminée par une boule dorée, qui avant la révolution de 178g portait une croix. Cette fontaine, qui jette de l'eau sur ses quatre faces, est accompagnée d'une vasque circulaire.
L'existence des fontaines au-devant des temples remonte à une haute antiquité; elles étaient originairement destinées aux ablutions des chrétiens avant d'entrer dans l'église , comme le témoignent les historiens ecclésiastiques. Le Brun Desmarettes dit avoir vu de son temps des personnes très-bien vêtues se laver les mains et le visage à cette fontaine avant que d'aller à l'office. Il existe encore plusieurs fontaines au-devant de quelques anciennes églises, quoique cet usage soit tombé depuis longtemps en désuétude; elles ont été remplacées par les bénitiers.
DE LA GATHÉOaALE DE ROUEN. as
La façade principale de la Cathédrale de Rouen offre une masse d'architecture des plus imposantes; et quoique les différentes parties qui la composent soient de plusieurs âges et manquent d'harmonie, il n'en résulte pas moins un majestueux ensemble et une grande ri<chesse de détails. Sa surface présente une largeur de 170 pieds sur sSo pieds dans sa plus grande élévation. C'est l'assemblage d'une multitude d'ornements et de figures, de parties lisses et de richesses qui se font valoir mutuellement (i). La tour de Saint-Romain, placée à la droite de la façade, est, sans contredit, le plus ancien morceau d'architecture de cette église , ainsi que les portes latérales de la façade principale, comme nous l'avons fait remarquer dans l'historique de sa construction : c'est pourquoi cette tour contraste avec l'architecture svelte du grand portail et de la tour située à l'opposite, dont la construction est d'une époque beaucoup plus moderne.
Un premier coup d'œil jeté sur toutes les
%i} La vue du portail, placée en tôte de cet ouvrage , joint au mérite de reiécution celui de Texactitude. Elle a été gravée d'après un dessin pris sur les lieux par M. Hyacinthe Langlois, du Pont-de-l' Arche. Le trait de la nouvelle flèche a été gravé par M. Normand fils.
parties de cet édifice fait apercevoir les divers remaniements qu'il a subis , pendant une longue suite de siècles, par l'effet des incendies qui ont nécessité des restaurations toujours en désaccord avec le caractère du monument , sensiblement altéré dans son ensemble et ses détails.
Le grand portail du milieu est un des morceaux d'architecture les plus riches et les plus délicats qui existent en ce genre; sa disposition est celle d'un porche en saillie, travaillé à jour , et accompagné de quatre gros piliers de forme pyramidale, ornés de statues représentant Jésus-Christ et les dou2Ke Apôtres. Sur le tympan, au-dessus de la porte , est un grand bas-relief représentant l'arbre de Jessé ou la généalogie de la Vierge; au-dessous de ce bas-relief, qui occupe toute l'étendue du cadre ogive, règne une frise d'un bon style. Le linteau de la porte était anciennement soutenu par un pilier décoré de la statue de la Vierge : il a été supprimé en 1788 pour faciliter, dans les jours de processions, le passage du dais; sur les contours des arceaux de la voussure de ce portail, sont sculptées des figures de saints et de bienheureux. Les deux côtéslatéraux étaient or-
aës d'une suite de Statues, qui ont été détruites pendant la Révolution (i)* La plupart des basreliefs et des statues qui restent ont souffert quelques mutilations de la part des calvinistes, en i5f)2. Les deux anciens piliers angulaires du portail sont recouverts d'une multitude d'ornements, et surmontés d'obélisques extrêmement délicats. Le bas de cette façade , aujourd'hui totalement débarrassé des ignobles échoppes qui l'obstruaient et en dérobaient les plus riches détails, a reçu en partie le complément de sa décoration , par l'adjonction de deux piliers en saillie, qui, ajoutés aux deux anciens, complètent d'une manière satisfaisante la pensée de RouUand-Ie-Roux , son architecte. Ces travaux ont été exécutés de 1827 à i836, sous la direction de MM. Alavoine etPinchon. Le grand pignon qui surmonte la voussure du portail se
(1) On devrait, afin d'effacer les marqnes de vandalisme révolutionnaire, suivre partout Texemple de la ville de Strasbourg, qui a fait ce qu'aucune ville de France n'a encore eu le courage ou la bonne volonté d'exécuter : cette ville a fait réparer les dévastations de la Révolution en replaçant les statues abattues, et en restaurant les ba^ reliefs mutilés de sa cathédrale ; on a même donné à ces réparations la teinte vénérable que l'édifice a reçue du temps : ce qui fait croir$ qu'il n*a éprouvé aucune dégradation.
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rattache dans le haut à ces obélisques par une suite d'arcades ogives , derrière lesquelles règne une galerie bordée d'une balustrade en pierre (i). Le cadran de l'horloge est placé au centre du pignon. Au-dessus de cette espèce de porche est la grande rose qui éclaire l'intérieur de l'église. L'arc ogive servant d'encadrement à la rose est décoré de la figure de la Vierge, et surmonté d'une galerie décorée d'arcades et d'obélisques, au-dessus de laquelle s'élève un pignon orné de sculptures et d'entrelacs, servant de couronnement à la partie centrale de la façade , dont la structure admirable présente, depuis sa base jusqu'à l'extrémité, ce que ce genre d'architecture possède de plus riche et de plus élégant. L'intervalle régnant entre cette partie et les deux tours se trouve rempli par quatre tourelles ornées d'arcades et de pignons
(1) C*était k cette galerie que le jour de l'AscensioD , au retour de la procession solennelle qui avait Heu à l'occasion de la délivrance du prisonnier, deux chanoines en aube chantaient autrefois le répons Viri Galilœi, quid admiramini aspicientes in eœlum? C'était encore au milieu de cette même galerie que, pendant les trois jours des Rogations et la fête de l'Ascension» on arborait une ancienne bannière sur laquelle était représentée la délivrance du prisonnier qui avait obtenu sa grâce pour quelque cas ou crime qu'il f&t détenu. Voyages liturgiques en France, etc., par Le Brun Desmarettes. Paris, 1718, page 389.
à jour décorés d'entrelacs et surmontés de plusieurs petites figures. Au-dessous des arcades , à gauche de la tour de Saint-Romain, régnent trois rangs de statues placées dans des niches : le premier rang présente sept évêques et un abbé, que Ton reconnaîtà sa mitre qu'il tient dans ses mains; ces évêques sont vraisemblablement les personnages les plus recbmmandables parmi les prélats bienfaiteurs de cette église. Au-dessus sont placés les douze Apôtres, caractérisés par leurs attributs. Le troisième rang offre une suite de statues représentant plusieurs saints et saintes, dont les noms ne sont pas connus. De l'autre côté , à droite de la tour méridionale , on remarque deux rangs de statues représentant plusieurs rois et reines de FAncien-Testament. Les quatre tourelles dont il a été parlé étaient surmontées d'obélisques à jour; mais, le 25 juin i685 , le tonnerre renversa trois de ces tourelles, dont les débris enfoncèrent la voûte de la première travée de la nef et entraînèrent dans leur chute le positif de l'orgue (i). Il n'y eut que la tourelle située près
(1) Le même orage abattit les balustrades en pierre qui servent de couronnements aux quatre tours qui accompagnent les portails dits des Libraires et de la CcUende, Un arc-boutant près de la tour de Saint*
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de la tour de Saint*Romain qui resta intacte. On trouva alors , dans les débris de ces tourelles^ deux inscriptions écrites sur des plaques de plomb; elles indiquaient Tépoque de la construction du portail , avec plusieurs autres circonstances sur le prix des denrées du temps (i).
La tour méridionale, dite <te Georges d^Jrnr^ boise f est d'une belle structure. Les contre-forts sont décorés de statues , parmi lesquelles on reconnaît celles d'Adam et d'Eve j sur le contre-fort du milieu^ dans l'angle à gauche^ se voit celle de Moïse. Deux galeries à jour foraient des espèces de ceintures horizontales.
Celte partie de la tour est percée de quatre fêlures sur chaque face, décorées d'entrelacs et surmontées de pignons à jour; au-dessus des fenêtres règne une terrasse bordée d'une balustrade. En cet endroit la. tour prend une forme octogone; elle est percée d'une grande
RomaiD fut aussi renversé par cet orage, qui détacha uue multitude de tables de plomb de la couverture de Téglise. Plusieurs vitres peintes furent également brisées par la gréie. Enfin il en coûta plus de 290,000 écus pour réparer les nombreux dégâts causés par la tempête. (1) Yoyex dom Pommeraye , BUtùire de la Cathédrale de Rouen , liv. I, cbap. VI, pag. 34 et suiv.
fenêtre sur chaque pan ^ et surmontée d'une balustrade en pierrey garnie d'él^ntes^p^a^ mides et d'aiguilles, en forme de pouronne ducale. ^
La tour dite de Saint-Romain^ depuis la base jusqu'à la partie supérieure , est d'une oon-f strucjtion très-^ditnple, dont on a déjà indiquié l'époque.
Les deux portes latérales du grand portail dépendent , ainsi quUl a été dit , de l'ancienufe construction; il est aisé de s'en eanyainore pat le peu de rapport que leur arehitectSure pré*' sente avec celle des autres parties de Ib façade,, dont la structure est beaueèup plus, délicate. Ces den% portails sont décorés de bas-reliefs; sur le tympan de la porte située priés de la tour méridionak, se voit la Vierge environnée de plusieurs Anges (i). Le bas-«reliefdu por^
(1) A répoque de la construction des nouveaux contre-forts ^u grand portail , dans la yae de prévenir les suites désaîstreuses id'une grande lézarde qui ex|staiit< depuis longif kpps au-desf «s d/s cette p^rie« Tarcbitecte Alavoine crut devoir la faire murer pour fortifier cette partie. Pour ne point 's'assujettir à ouvrir fréquemment les' portés de la caUiédmle, iois de l'administration des £acr(ttentfi> et de rexeretoe des offices paroissiaux dans la chapelle de Saint^Étienne , on a pratiqué une petite ^^^ eotre la touf 4# BfUnp et le.^and portail, afin d'en faciliter Taccès aux fîdèies.
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tail qui avoisine la tour de Saint-Romain représente Hérode célébrant, à table avec ses convives, l'anniversaire de sa naissance; Salorné, sa nièce, pour égayer le festin, a quitté la table, et fait des tours de souplesse, en dansant sur les mains, les pieds en Tair, à la manière de nos modernes saltimbanques, sans que nous puissions garantir que cette danse fut celle de l'époque. Elle plut tellement à ce prince y par sa légèreté et par ses grâces, qu'il lui accorda la tête de saint Jean-Baptiste^ dont elle voulait tirer vengeance , parce qu'il s'était permis de blâmer Hérode sur son commerce illégitime avec Hérodiade, épouse de son frère Philippe. On voit à droite le bâtiment de la prison : saint Jean passe sa tête par une fenêtre, et la présente au bourreau, qui va la lui trancher. Plus loin on aperçoit cette même Salomé qui remet à sa mère la tête de saint Jean-Baptiste, qu'elle vient de faire décapiter dan^la prison. Autour du piédestal de l'une des eolonnes du côté gauche du portail, est gravée l'inscription suivante , qui explique le sujet du bas^relief de la décollation^ placé au-dessus:
Ici la têle est tranchée.
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Les pieds-droits des chambranles de ces deux portes sont décorés de rinceaux d'ornements qui annoncent quelque réminiscence du bon goût.
Pour voir la partie latérale de l'église du côté du nord^ il faut entrer dans la cour dite diAJhane (i), dont la porte donne sur la rue des Quatre-Vents; c'est de là que Ton jouit de l'aspect du monument. Neuf croisées de front éclairent les chapelles de la nef, et sont sur-*montées d'une suite de pignons dont les extrémités ont pour ornements des figures de moyenne proportion. Les piliers bu tans sont décorés de statues d'évêques et de rois tenant des sceptres ; ces statues , soutenues sur des marmousets grotesques, variés, en encorbellement, sont surmontés de très-jolis dais. Audessus des chapelles règne une galerie bordée d'une balustrade à jour.
Au bas des piliers butans qui séparent les
(1) Cette coar est celle d'un ancien collège dont on voit encore les bâtiments; 11 fut fondé en 1245, par Pierre de Colraieu , archevêque de Rouen et cardinal d'Albe , pour des clercs qui étaient tenus d'assister tous les jours aux divers offices de la cathédrale conjointement avec les chanoines. Farin, fii^r. de la \à\U da Rouen, tome I, 3* partie, page 65.
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chapelles, sont des naissances de vontes ou arrachements en pierre qui indiquent Tintention que Ton avait de continuer en retour d'équerre le cloître des Chanoines de la cathédrale, dont une partie déjà bâtie se voit encore près de l'ancienne salle du Chapitre. Il parait que la continuation de ce cloître fut abandonnée à l'époque où les chanoines dits Frères de Sainte-Marie , qui desservaient cette église y se sécularisèrent et quittèrent la vie commune. L'épitaphe de Guillaume, surnommé Bonne-Ame^ archevêque de Rouen, mort en 1 1 lo , parle avec éloge de ce prélat , qui avait fait rebâtir les cloîtres et la maison où les mêmes chanoines étaient obligés de vivre en commun, selon le but de leur institution (i). Il est aisé de s'apercevoir combien le sol des rues de Rouen a été exhaussé depuis la construction du cloître , dont les colonnes se trouvent engagées de plus de moitié en terre. De ce même côté il existe une petite porte qui conduit dans l'intérieur de l'église.
Pour monter dans les tours , il faut entrer
(1) Foyejs dom Pommeraye , i9r<5fotrt (U la CçaMànO» de Rûuen, )iv. ll,chap. II, page 181.
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par une porte en ogive située tout à l'entrée dii bas coté à gauche ; une cloche est peinte sur la porté d'entrée ; on monte ensuite un esoaher dont laçage est appuyée contre la tour de Saint- Komain» lequel conduit d'abord dans une chambre pratiquée entre l'église et la tour y et dans laquelle est un autel en pierre où jadis on a vraisemblablement célébré la messe. En continuant de monter l'escàlier de la tour, dans une autre chambre pratiquée au-dessus de cette dernière, est le mécanisme de l'horloge ; il se fait remarquer par la longueur extraordinaire de son balancier. Enfin l'on arrive à la partie supérieure de la tour de Saint-Romain, dtos laquelle est un treuil ou cabestan qui sert à monter de gros &r^ deau^iL ; il existe également dans cette jtour un fort bel escalier en bois en spirale, de style gothique, servant à monter dans le beffroi où sont les clo^^ ches« Cette tour en contenait autrefois huit; la plus grosse seule a été conservée. Elle est appelée Quatf^une ou la Réunie , parce qu'elle fut faite de quatre cloches ; son poids est d'environ i :i,oo5 livres ; elle a 6 pieds 4 pouces 6 lignes de diamètre, 5 pieds 4 pouces de hauteur, et5 pouces lo lignes d'épaisseur. Yoici l'inscription latine qu'on lit autour : 1 • GuiLL. Gi:rd. Destoutevijlle.— a. Ro-
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QUATUOR UNA DIVISO QUONDAM NUNC CONJDNCTO ME- TALLO. ANNO i686. Au-dessus sont ces paroles du prophète Isaïe : audits populi^ attendite LONGi. Sous la date et au pied d'un cruci&x on lit ; Jean Aubert de Lizieux ma faigte en i686. Il faut six hommes pour la mettre en volée.
En i8i0y le cardinal Gambacérés fit acquisition de deux autres cloches dont la plus grosse , fondue en 1 785 par Ghaudoir^ pèse 6,5oo livres , et l'autre, fondue en 1774 par le même artiste , 3,5oo livres.Pour compléter cette sonnerie laFahrique fit fondre , en 1 825 , une cloche , dont le poids est de 7,600 livres; on l'appelle la Caroline ^ du nom de la duchesse de Berry, sa marraine. La tour dans laquelle elles sont placées est surmon* tée d'un toit très-élevé, couvert en ardoises, et dont le faîtage est terminé par deux grandes croix en fer enrichies d'ornements dorés; sur le même toit sont aussi les deux timbres qui servent à annoncer les quarts et les demi-heures, car l'heure sonne sur la grosse cloche de la tour.
On communique de la tour de Saint-Romain à la tour dite de Georges d'Amboise par plusieurs galeries pratiquées derrière le buffet d'orgues. Gette dernière tour renfermait la fameuse cloche appelée Georges d^Amboise^ du nom de son illustre donateur. £Ile était due à
la munificence du cardinal Georges d'Amboise, archevêque de Rouen , et avait été fondue le 2 août i5oi par un fondeur de Chartres, nommé Jean le Maçon ou le Machon, qui mourut , dit-on, de joie d'avoir réussi , ou plus vraisemblablement de fatigue, et fut inhumé au bas de la nef sous une petite tombe sur laquelle on avait gravé une cloche (i). Voici le quatrain en caractères gothiques qui fut mis autour de la cloche de Georges d'Amboise :
2e 0ut0 nmmte it5rorjg€0 VSLmbom^
(Hui bim IvtnU-^ix tnilU pow;
€t (il qui bun me poieera
dXuarante mtlU g txonwxa.
Cette cloche fut montée dans la tour le 9 octobre de la même année, et sonnée pour la première fois le 16 février i5o2, par seize hommes.
(1) Voici IMnscription en vers qu'on lisait sur sa tombe avant la Révolution :
€i-htsA(mht gtst 3(l|an \t Matï^mt
iTeqiitl Cimbtt Statut» VJivsàùtBt , iStttt txttdt-'BtjL mil IvortB f otse, iaU-i^^* en» uR0y four Vaovat ïftmwmtf |lttU mourut le 9xn^ l^mctusme.
Le battant, qui pesait 710 livres, s'étant cassé le i5 août lySs) jour de TÂssomption, le Chapitre fit marché, moyennant 5,ooo livres, avec Jacques Boniface-le-Friant , maître serrurier de Rouen, qui en fit un nouveau du poids de 1,878 livres (poids de Rouen (i)). Il avait 6 pieds 8 pouces de hauteur, et la poire 17 pouces de diamètre. La cloche fut retournée, et ]e même serrurier adapta à l'anneau une con* tre-belière pour la suspension du battant (2). Cette cloche pesait 36,364 livres, d'après la pesée qui en a été faite à Romilly. L'abbé Pluche (3) s'exprime ainsi sur ses proportions harmoniques : « La raison et l'expérience ont « appris aux anciens fondeurs que s'ils faisaient w leurs cloches tout d'une venue, d'une largeur « égale, et d'une épaisseur égale, ils en tirece raient à très-grands frais un son fort sourd. « Il ne suffit pas de dégrossir le haut du vase; « il a fallu , en tâtonnant et à force d'épreu- « ves, diminuer considérablement l'épaisseur, w Quand on a voulu prodiguer la matière et
(1) Ce qui produirait 1,806 livres (poids de Paris).
(2) Flambeau cutronomique pour Vannée 1736.
(3) Spectacle de la Nature, 1770, tome VII, p. 278.
« outrer cette épaisseur, il n'en est provenu (f qu'un bourdonnement , tel que celui de a Georges d'Amboise> dans laquelle on a em- « ployé trente-trois milliers de métal pour for- A< mer un son que Ton n'entendrait pas , si l'on (c ne vous avertissait que la cloche sonne. »
Il paraît résulter que le défaut d'harmonie de cette cloche avait été vraisemblablement provoqué par un accident survenu lorà de sa fonte; la chape du moule cédant à l'effort de la matière en fusion y la cloche aura pris beaucoup plus de fourniture dans ses flancs que ses proportions harmoniques ne l'exigeaient. Le diamètre de cette cloche, selon le pèreMersenne, qui l'avait mesurée (i), était de 8 pieds 4 pouces, et son épaisseur de 8 pouces 6 lignes ; elle avait été fêlée le 28 juin 1786 , à l'arrivée de Louis XVI à Rouen {2). Le battant, qui était d'une
(1) Traité de V Harmonie universelle, page i , Des instruments de percussion,
(3) Le Chapitre de cette église avait projeté de la faire rerondre par le sieur Poisson, fondeur établi à Rouen, et des dispositions étaient déjà prises, lorsque la révolution de 1789 éclata ; cette cloche fut mise en morceaux en 1793 , dans la charpente même, au moyen d*un bélier, et le métal transporté à la fonderie de Romilly pour être employé à la fonte des canons. J'ajouterai que des fragmens de cette cloche furent portés à rhôtel des Monnaies à Paris pour être convertis en mé-
grosseur disproportionnée ^ fut cause de cet accident (i). La charpente dans laquelle était suspendue cette cloche a été totalement détruite, de sorte que Tintérieur de la tour est vide du haut en bas.
La partie supérieure de la tour est couverte, dans l'intérieur, d'un toit en pierre de forme conique parfaitement solide et jointoyé en ciment et mastic. Le pourtour intérieur de la galerie qui couronne le haut de la tour est garni d'une balustrade en ferj celle qui borde le côté extérieur de la tour est en pierre découpée à jour en forme de couronne ducale.
dailles. Le petit nombre de celles qui furent Trappées les ont rendues eitrêmement rares. Les curieux pourront en voir une dans le cabinet des médailles de la Bibliotbèque du Roi. M. Millin, dans son ouvrage intitulé JETt^fotre métallique de la Révolution française, etc., Paris, 18Ô6 , in-4, a fait graver les deux faces de celle dont il est mention. A Rouen, on pense que ces pièces furent coulées par un fondeur de la ville , au nombre de dix à douze. L'une d'elles est déposée au Musée d'antiquités de la ville. On lit sur Tune des faces :
Monument de tanité,
DÉTRUIT POUR l'utilité.
L'an deux de l'égalité.
(1) La poire de ce battant se voit encore à la porte d'un serrurier de De ville, village situé près de Rouen.
DE LA GATHtoRALE DB ROUEN. A9
Dans la même tour, au-dessus de la chapelle de Saint-Êtienne^ il existe un atelier dans lequel on avait établi autrefois la fonderie des plombs nécessaires à l'entretien de la couverture de réglise , dont l'ancien Chapitre prenait île plus grand soin.
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CHAPITRE V
Le portail des Libraires est précédé d^une cour dans laquelle on entre par deux portes donnant sur la rue Saint-Romain; cette cour a loo pieds de long sur 3o pieds de large, elle est bordée à droite et à gauche par plusieurs boutiques ou échoppes , qui originairement étaient occupées par des libraires, à l'époque où les personnes d'une profession semblable se trouvaient réunies dans le même quartier (i).
(1) La plupart des rues de Rouen , ainsi que celles des autres Tilles de France, tirent leurs noms des diverses professions que Ton y exer^ çait. Dans nos anciennes cités gauloises , les artisans d'un m^me métier occupaient ordinairement une même rue , coutume que probablement ils adoptèrent des Romains. Une inscription ancienne, trouvée à Metz , prouve qu'il y avait une rue pour les cordonniers. Par la suite nos communautés d'artisans, à mesure qu'ils s'établirent, conservèrent le même usage. A Paris, les faiseurs de beaumes babitaient la rue de la Heaumerie ; les oyers , celle aux Ours ; les pelletiers, celle de la Pelleterie et le quai de ce nom; les Italiens qui vendaient les étoffes de soie , celle que de leur nom on appela rue des Lombards ; les cbangeurs, le Pont-ao-Cbange ; les vitriers , la rue de la Verrerie , etc. , etc.
Ce portail est d'une belle sti^ucture (i) : le ba^relief qui remplît le fond du cadire ogive au-dessu6 de laporte «présente deux divisions. Dans la première se voitt une scène du Jugement dernier , eHé représente la Résurrection des morts; dans Ïb. seconde division s'effectue la séparation des justes et des réprouvés : un ange placé à droite et Sàtàn à gaucshe indiquent la marche des deux cortèges dans lesquels se trouvent indistinctement des évèques et des moines. La troisième partie du lHaibleaii, qui devait vraisemblablement représen^r le Père éternel environtié de la cour céleste, est restée à JFaire; les pierres devant servir à l'exé* cution de la partie Supérieure de ee basrrelief n^ont pas même été poséiis. Le pourtioiipr dés arceaux de la voussure du portail es^ orné db figures d'anges et de prophètes de rAneien*^ Testament; le pilier ou trumeau de ia porte était orné d'une statue détruite à Tépoque de la Révolution y ainsi que celles qui décoraient les parties latérales. Âii^dessDus des niches dans lesquelles étaient placées ces statues est
(1) La vue que nous donnons a été gravée par M. Normand ÛU if après Qfi dessin de M. E.-D. Langlois.
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une suite de petitscadrescontenant une multitude de figures grotesques fort curieuses, telles que des centaures, des sirènes, des chimères, des harpies, et autres monstres* A droite. sont Adam et Eve devant larbre de la science du bien et du mal, goûtant du fruit défendu; dans jun autre cadre vis-à-vis, les mêmes personnages sont chassés du paradis ; du même côté est un cochon moitié homme qui joue du violon; on aperçoit aussi Samson luttant contre un lion, et quantité d'autres sujets pi us ou moins singuliers, qui font connaître en même temps l'imagination bizarre des sculpteurs du temps, et l'état où cet art était, parvenu à cette époque. Au-dessus des deux guichets de la porte règne une frise ornée de trèfles dans lesquels sont trente-quatre bustes d'une petite proportion, représentant des personnages de toutes sortes de conditions. On entre de plain pied dans l'église par cette porte.
Le portail est surmonté d'un pignon d'une élégante structure, et d'un ange qui sert d'amortissement. Derrière ce pignon est une galerie au-dessus de laquelle se voit la rose placée dans une grande arcade ogive ornée de figures
d*anges, de celles de la parabole dés eiilq vierges sages avec leurs lampes allumées et des cinq vierges folles qui les tiennent renversées. Cette rose est surmontée d'un pignon découpé à jour ^ derrière lequel est une galerie de niveau avec celle qui règne autour du grand comble.
Au-dessus de cette galerie s'élève le pignon du grand toit dé l'église ; il est accompagné de deux tourelles dont les pyramides sont tronquées.
Deux tours d'une égale hauteur;^ percées de plusieurs fenêtres d'une belle proportion , se trouvent appuyées contre les murs latéraux de cette façade; les contre-forts des tours sontsurmon-' tés de plusieurs pyramides et obélisques çn pierre.
PÔRTAÎL DE LA CALE^fDE.
* Le portail de la Caleride est situé au midi, vis-à-yis de la place dite de la Calende^ d'où il. a pris son nom (i). Cfe portait; d?ti^ne»tr^-belle
(1) La place de la Calende est ainsi nommée dans deux anciennes, chartes, dont Tune est de 1280, et rautré de 135i. Toutes deux Tout mention d'une certaine rente due auâi> frères 4$ ïa etmfirérie de la €alende , dont la maison située vis-à-vis dtt portail de éctte égïlie' ftit cebâtie en 167i. Celte place s'appelait originairement h port Morant,,
propoct^n^ pr^^nte ;)a .même disposition qtm celui situé au'septentr^oa, à l'exc^ptioia que Vqa motite di:^^ ^[iiirçhAs |^ur entrer d^s FégUse^ Le
U pari dis ifaHfêê, êdUpéti IdBJfùWè^Dùmè, sdttttParlti, J»«« iûireiU Rouen piùm. I, prem.jpart.» cbap. P% paf^. ;19«t i9,Si$toirê de la Cathédrale de Itouen» liv. I, cbap. VIT, pag. 41. Il existq encore éaos plusieurs cares des mafeobs particulières / de gros anneaux en r«r qtd.se^ale^t à>atViehee lev |iAte«i|x> tvéM 4âê i'^n eût suecç^iiTe» ment resserré I4 rivière dans le iMissin qu*elle occupe présenlenient *. En 1504, Michel Flandrin , sieur de ^ériehard, obtint du cbapitre de Notre-Dame la p6rm|ssi6il Vie faire poser au milieu de la place de la ÇaUnde une croix, en.pierrequi y a subsisté Jusqu'à répo<;pie des évé^ nements de 1789. Plusieqrs maisons particulières, qui obstruaient rentrée de Téglise de ce cMé ; Mrent abattues en 1506, par les ordres de Louis XU, et oett9 plfct prit ilan «Befomie braucoup plus réfu^ llére. On démolit aussi à la même époque plusieurs boutiques d*orlé-. Très, appelées les petits changes » et qui bordaient alors la rue de ce nom , depuis le portail de la Ccdende jusqu'au bas de k tour <|0 Beurre, Les établissements des cbanges étaient devenus d'une néces* lité indispeusable à i'époque.où les gcand^> vassaux de la couronne lisaient battre monnaie a leur coin. Quelques monastères Jouissaient aussi du même privilège, entreautres l'église de Saint-Denis, près Paris, (Yoy. V Histoire de cette abbaye , par D. Doublet, liv.Ir pag,,4t7.) Mais depuis, le mauvais goût et la cupidité l'emportant sur les excellentes intentions qu'àtait eues Louis XII d*is6ler entièrement lâcathè^ drile de touk) coos^i'dè^iQnlétr^qgèrer di) a é)evé qnp suite d^ v^Blsonf. beaucoup plus hautes que les premières. II en résulte que cet édifice , que l'on verrait sous divers aspects intéressants, est aujourd'hui obstrué de tous côtés par une multitude d'habitations qui en dérobent la vue , et dont la proximité p^ùt occasionner quelque incendie.
« Vorn à l9 CQlt» do 1« Ntltice 4u mmMierH 4u pr^aèt.d* ««' jP«oe//< 4.'0Hit»9^ par M. de rATerdy,la sçooade partla du irém«^deN.de Belbœur, traitait des dtven. CbangeoMQts arriTéfl dans la \Ute de llouca depuis lau 010, etc,, pag^e SSO,
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tyn^an placé au-^dessus de . la porte èati divisé en trois compartiments qm représentent qùd^ ques traits détachés de laviede Jésus^Gliristet de rhistoire de sa Passion.
Dans le premier cdmpartimeiit placé.à droite du portail , Zacharie, faisant ics jfonelioQS dé sacrificateur dans le temple^ reçoit la visited'un ange qui lui annonce quesatpriéreàétéei&auGéa, et qu'Elisabeth, sa ikmmef enfanl;»a un fils qui sera appelé Jean. Le coHipartiaxeatâui'ymnt représente Jésus^hd^ qui apparaît à;la Madeleine sous la figure d^iiu jabdinier. f lus loiii.^ dans le bas^relief qui ^it , ^e ycôçnt Ies)mii»aki que Jésiiïfrdfaristop^eea présence d'un^tronipè de démoofSy placés p^rméle dansun^ har^afifl il eiordsè un hdmioi&pQSaéâérflai diable ^j ét'kd dit i SBùourné&iihnsîmitre^mmsQTn^ ef^Uiez^'iés gnmdàs ohosés qui. IMsmMtfitiéeéuerh^ZJotrel/iki 90Ur (t). Vieht enrai$eJbiVi9calâ|OOid0&ti^)è^ Dans le . seeopd TS^ngà ^oUe ,« sa ^imxX Jétu&4 Ghrkttrabi.p^r Jùdlis,;iBaînt£ii3rÉ;e/ arméid'jift ^ÎFê, codpe rckreille'deMalchttsi:lJeî:bai)-reUef suivant. représente notre il^igneuir fl^^Ué lel eourônnéd'q^i:tieà;||^]4!i8Lûifi^ ei^tottné5de8âa|;dU
(1) Év«igl!ecre'saititluc,cb'ap. 8 , partgrtrifliè i? ' *"'*' ' '':
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litesd^ Cttlphe, il porte sa croix vers le mont Golgotha. Dànis le troisième rang du tympan est le crudfieiBent de Jésus--Christ : un Juif lui présente une éponge trempée dans du fiel; les saintes femines ', livrées à la plus^ profonde douleur » sont parmi les bourreaux. Plus haut, se soient dès groupes d'anges placés sur des masses de nuages. Sur les deux faces latérales et dans dés niches , sont représentés les douze apôtre avec leurs attributs; ony voit aussi des anges. Lés parties latérales du portail sont ornées de grandes statues , dont toutes les têtes ont été cassées. Gelle qui décorait le trumeau qui sépare ia porte, en deux a été totalement détruite. Au- {les^ou& de ces statîies^ se voit une suite assez considérable de'petiis bas-^reliefe enchâssés dans dès cadres,' et représentant plusieurs traits de la vie de Jacob et 4e son fils Joseph. Le premier représente Joseph vendu par ses fk*ères i l'his^ toire du marchand de blé, qui, suivant une ancienne tradition, àuiçait été pendu. sur là fdaiceiieJaCIalende, poiir avoir vendu. à fausse adesuire , e^ • un £siit totalement controuré. Le personnage pendu, sculpjté dai;is l'un de ces bas-reliefs , fait suite à l'histoire de Joseph , et représente le; grand panetier de Pharaon , au-
quel le fils de Jacob avait prédit dan^ la^i'isoR > trois jours auparavant /le sort fatal qui lui était réservé.
Dans les contours des arceaux de !à voâssûrë, sont plaeés une multitude d'anges et de saints personriages. Sur les côtés de cette fkçade s'élèvent deux coiitre-forts rîchennént décorés de statues et d'obélisques d'une grande légèreté. Âu-dessùs de la porte est un grand pignon è.
jour ; surmonté d'une statue de Jésus-^Ghriist ; derrière ce pignon règne une galerie dont^n^à eu la maladresse^de boucher les trèfles dans une restauration faite avec une économie mal én^ tendue. Au-^de^sus deJagalerie> dans ^n cadre en plein cintre > se voit la grande rose dont la partie centrale a lété restaurée en i8iî.'^n| le pignon qui teritiine cette façade, sont repré* sentes Jésusr^lhFist^ la Vierge et ^iiatre ângës qui célèbrent sa réception dans kiCiel; téut^s ces figurés sont .couronnées de fort jolis idiiii d'une grahfkie délicatesse. Derrière le pigiitin'eÀt une galerie. Lés^bases du triangle de*èep4g;^èn se rattacheifit àttx deux ; grande, contrfe-^èrts du portail , surmontés d'éléganteë py^ràiriidëi de forme octogone, qui cdurorihehf ^rèa^ avantageusement avec lé pîgfnoi^rensemblêdè
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cette fsiç^de, doqtreffotgéiaéral aieriltbf aoçoup mieux sentît si le^le n'était pbBtfuée fiar plu*sieurs maisons qui en masquent les parties latiàralQS» M^ «^Btre-fiortssont décorés à diflOér^ntes iiai^teurs 4^ plusieurs statues représeats^xt les vertus avec lçiu*s^ attributs. Plus Jb^uU f^ten retraite ^ s'élève le pignon. du proiisUk^n niéri* diôsaL' La Tasçade du portail est aecoaipikg^e de.4eux tx>urs carrées^d'une b^lle proportif^n^ et dont l^s fenêtres , d'une ' fot»e ogivale ► oi^ tu#e^ sol^t Hsantenues sitr desicolônBesJ^rtlê^ '^es ; géiiérâieBientl!en8emble de êetieifecMe ^t d'une :eoi[npositi0n pluis ciebe rel p)u& éléf ^nte que delle^ du portail sefrtentrional* ri i . Les >cbapeltes ée lai hef> du ooôté du midi , {Hantent la mêine . disposition, cj^aeteeUês-idif cpité du nord; il esta: regnetierqu'eUes sdient obstruée^ par une suite de nmû^ns^forC.élèvées qui en dérobent la. vue t démainiére que pôuf joitir du Qoup df'c&il de.cqtte .partie detVégUf^ > iUA^t r^ntrfeç daiis upe eour <aotna!HA«ie à, plt^siçiurs ^mai$ond<^ et dont laipo^iî^: est daus ila fi3keû^ Change- Les piUel^^s >)pMao$s4e ce^/char* pelles sont surmontés de sept stfL|#es dont ;tou tes les têtes ont été tronquées yJwô-desrépî^fiaftioiîli des piliers>> par quelques maCQn^^ restaura^
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leurs maladroits. Les pignons au*dessus des fenêtres ne sont pas en très^^boki état, plusieurs manquent même; ceux qui restent sont surmontés de petites- statues. Au^dessons^ de la siKième fenêtre se voit un petit portail faisant pendant à celui de la cour d'Âlbane. Le pignon de ce portail «9t sûviHQnté d'un ange; les contours de la ^U9sure <igwe sont déooréa dâs figures des proplièfeset de. plusieurs^ aittres person^ nages dé l'Anoieii^-Testament. Le bfts-reliefrei» pliàsaiït lefond du cadre <)giye offre la Pré^esUa* tsGDide Jé»is^Gbeîsl a» Téii;iple^ à droite ori voit ï^ ¥ierge' et saint Joseph^ à gaudie le vieillard Siméoo qui ies^entréticnè de la haute destinée ^à^ laquelle ieat appelé. Jéâas-^Gbrîsit^ DerriérSiSiméoii est uÂë mùàe 'veavè qui joitti ses . Icnmnigœ à i cellçs dja vieil lardi;: il est bo» d'obserrer qtie'ié costucue fles> veuves à cet4e épèqtie ;)oaînsi q«e dans ks teéîps postériaura ,; était absolomeikt ssûihlafale à celui; dés.fëlt^ gieuse»: o^èal poîarquoi :cette veuve est vêtue dé la'-so^te, '• • ' .•' ' '• •:' v •
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CHAPITRE VI
, en £nr (#ii)u.
L'ancienne pyramide, construite en ! pierre par Tarchevéque Maurile vers le milieu da_ onzième siècle , fut renversée .par la foudre en 1117. ^^ paraît, au rapport de dom Pôtnrne^ raye (r), que cette pyramide, beaucoup plus haute que celles qui l'ont snocessivementrem-t placée , était ornée de galeries , et fsccompagiiée de quatre tourelles surmontées de couronnes îÉipériales* On la reconstruisit «n oharpedlep «sais elle fut considérablement endommagée^ en 1200, par un incendie qui ruina une partie de la Cathédrale. La tour qui fiert de base à Jà pyramide actuelle fut élevée à cptte époqiae. En tS55, le coq et {la croix fureni renvi^és p«r un terrible ouragan; l'année . suivante, on chargea un habile charpentier de refetre' It poinçon qui était pourri , et de replacer la croix et le coq. Cependant, malgré les précautions
(t) Histoire de la Cathédrale de Rouen, liv. I , ch. V, page 26.
prise3 pour la conservation dé celte pyramide , un funeste incendie y arrivé j>^r la faute des plombiers employés à fsiire des soudures, la réduisit en cendres le 4 octobre i5i4- On appelait vulgairement cette pyramide l'JEsguilie, parce qu'elle se terminait en pointe très-fine ; elle était de i5 pieds plus élevée que celle de Robert Becquet. Four la reconstruire et réparer les nombreux dégâts qu'elle avait occasionnés dans sa chute, le Chapitre eut recours à la munificence de Louis XII, par Tentremise du cardinal d'Amboise et de plusieurs autres prélats. Le roi accorda une somme de i a,ooo livres, à prendre sur le domaine et sur les aide^ et gabelles. Les chanoines et les officiers de l'église cathédrale se cotisèrent entre eux, à proportion de leurs revenus , suivant l'exemple d'Ârtus Fillon, chanoine, lequel donna une somme assez considérable avec une partie de son argenterie. On fit aussi des quêtes générales , et le pape Léon X accorda des indulgences à tous ceux qui contribueraient à cette œuvre.
Mais le personnage qui se signala principalement dans cette circonstance par ses libéralités fut le cardinal Georges d'Amboise , deuxième
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du nom. U fit d'abord réparer^ aveo beaucoup de luxe et de magnificence ^ la couverture du chœur , ainsi que celle de la chapelle de la Vierge; puis il fit sur-élever la tour centrale d'un nouvel étage en pierre , de 56 pieds de hauteur^ par Roulland^le-Roux ^ maitre maçon de la Cathédrale , et sqr lequel on établit en 1 5 1 7 un beffroi provisoire en charpente , pour placer les quatre cloches offertes par la libéralité de plusieurs particuliers en i5i4f année de Tin* cendie. Cependant , quelle que fût la célérité que l'on mit d'abord dans l'exécution des réparations les plus urgentes 9 vingt-huit ans s'écou* }èrent avant que l'on pût réaliser le projet de restauration de la grande pyramide^ dcmt l'exécution , pendant cet espace de temps , fnt l'objet de délibérations et de plusieurs marchés passés avec divers entrepreneurs. Ce retard si contraire aux désirs des fidèles n'était au reste ^ue la rigoureuse conséquence de la pénurie des fonds et de la diversité des opinions^ divisées ( disent les actes capitulaires) sur le parti que l'on prendrait d'élever la nouvelle pyramide/ soit en bois ^ soit en pierre pour ne point l'exposer «LUX chances d'un nouvel incendie. La question resta donc flottante jusqu'en 164^, époque à
laquelle le Chapitre , ayant recueilli les fond» nécessaires; fit eommencer les travaux. Toute* les pièces d'assemblage étant disposées , on fit le levage en i545 , et les travaux s'exécutèrent avec tant de célérité, que sa construction fut terminée en i544> à l'exception delà plomberie, qui ne fut totalement achevée qu'en i55o.
Robert Becquet, de Rouen (t) , et Toussaint Dubuc, son associé , sont les deux habiles maîtres charpentiers qui entreprirent et exécutèrent cette magnifique pyramide, dont la dépense s'éleva à un peu plus de 7,000 livres du temps, somme qui représenterait aujourd'hui celle de 56,000* livres de notre monnaie, en admettant toutefois que le marc d'or , sous le rapport du p<Mds, fut le même en 1542 qu'en idS7 (2).
Depuis l'érection de cette pyramide , les craintes du Chapitre ne furent malheureusementque trop justifiééspar les périlsimminenls
(1) Rouea et Darnetal se disputent l'honneur d'aToir donné le Jour à Robert Becquet , bien qae tout porte à croire que Rouen soit sa patrie. On ignore Tannée de sa naissance , mais 00 sait qu'il mourut en i55i,.dan8 une maison située auprès de Tabbaye de Saint-Amand do cette Yille, qu'il tenait à bail, laissant une yeuYÇ et un fils qui portait |e nom de Guillaumg.
<4i) Mtre de M. Débite à M. AUyoiae , page i6.
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auxquels elle se trouva exposée dans l'espace de près de trois siècles^ soit par le feu du ciel, soit par la négligence des plombiers.
Le dimanche a5 février 1625, la foudre tomba sur l'église de Notre-Dame , mais il n'en résulta aucun dégât. Le même événement se renouvela le 8 décembre 1627.
Le I a juillet 1643, le tonnerre en tombant vint frapper les galeries de la lanterne , et sortit par l'une des ouvertures de la pyramide , mais il n'y fit aucune dégradation. Le Chapitre de la Métropole , plus religieux que physicien , encore imbu du vieux préjugé qui attribuait aux cloches la vertu miraculeuse de conjurer les tenxpétes , arrêta qu'à l'avenir on sonnerait les cloches à l'approche des orages. L'expérience a fait depuis justice de ce pernicieux usage, que de salutaires ordonnances ont enfin supprimé.
Le ^4 juillet lyiS, vers sept heures et demie du soir, le Chapitre disant faire des réparations à la pyramide, le feu prit à la charpente par la faute de l'un des ouvriers qui eut l'imprudence de vider sa pipe encore allumée sur l'une des pièces vermoulues; mais grâce à la promptitude des secours, et surtout de ceux donnés par un serrurier nommé Jean Souchonnêt, on parvint
à réteindre, après trois heures de travail (i).
Le 17 août 1727 , vers trois heures de l'aprèômidi , les plombiers qui travaillaient aux réparations de la couverture du comble du chœur ayant négligé d'éteindre leur fourneau avant d'aller prendre leur repas, le feu prit à la charpente, et fut éteint de suite à l'aide des secours que l'on s'empressa d'y porter (2).
Tant d'assauts livrés à cette flèche par les éléments avaient sensiblement altéré sa base et provoqué une inclinaison vers le sud-ouest.
Pendant une très^-longue suite d'années, cette inclinaison, fort peu sensible » était devenue tellement grave vers la fin du dernier siècle, que Ton cFu1f ne pas devoir différer plus longtemps les travaux nécessaires à la consolidation de cette flèche, qui menaçait évidemment d'une chute prochaine. En 1804, trois architectes de Rouen , MM. Vauquelin, Bouet et Le Brument, furent consultés sur les moyens de procéder à l'exécution de cet important travail. On présenta alors plusieurs projets de restauration et de re-
(1) Flambeau astronomique ou Calendrier royal pour la connaissance des temps, année 1714, pag. 70.
(2) Ibid,, année 1728, pages 189 et 190.
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dressement, dont le $u€cè» parut douteux ; on proposa même la démolition de la partie supérieure de la pyramide, afin de la reconstruire tout entière; mais ce dernier projet» trop dis* pendieux , ne fut point adopté*
On se borna donc à consolider ce grand corps de charpente, et MM, Vauquelin etBouet restèrent chargés de cette entreprise, dont Texécu* tk>n ne fit pas moins d'honneur aux talents de ces architectes qu'à ceux de MM. Hébert et Lescanne, entrepreneurs de charpenterie, qui renouvelèrent presque totalement les bois de toute la partie centrale de la flèche, dont la plomberie fut entièrement réparée. Ces travaux ne furent terminés qu'en 1808 , et coûtèrent la somme de3o,ooo fr. au gouvernement (x). Cette pyramide, qui avait résisté à tant d'épreuves, iut frappée par la foudre, le dimanche i5 septembre 1802, vers cinq heures et un quart du matin. Ce chef-d'œuvre de Robert Becquet,.
qui s'élevait si majestueusement au-dessus de la ville de Rouen depuis près de trois siècles , fut ainsi réduit en cendres dans l'espace de quelques
(1) Voir pour de plus amples détails la Notice sur Vincmdie de la Cathédrale de Rouen, par M. £.-H. Langlois. Rouen, 189», ln-8. fig.
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heures. La nouyelle de œt événement^ aniK>Dcé tout aussitôt son apparition, répandit l'alarme dans la ville, sans décourager ses habitants , qui accoururent de toutes parts, le jpréfet et les autorités en tête, pour porter les secours néces^ saires et soustraire à l'action du feu cet admi-* rable monument; mais la rapidité des flammes, poussées par un vent nord'-est , avait tellement agrandi le foyer de l'incendie ^ qu'on perdit tout espoir de le sauver. L'élévation inaceés^ sible du foyer, l'impossibilité de pouvoir en cir^ conscrire l'étendue, la diffioulié de se garantir de la lave brûlante de plomb fondu qui s'échap^ pait en cascades des gargouilles^ firent échouer tant de généreux efforts opérés par une foule de citoyens de toutes les classes, qui semblaient ne s'être rendus sur le théâtt-e de tant de désas^ très que pour assister au triste spectacle de la chute de cette immense aiguille. Sapée dans sa base par l'inoendie, tout point d'appui venant à lui manquer, elle s'abattit tout entière vers le sud-ouest^ direction de son inclinaison originelle, et tomba avec un fracas épouvantable sur l'angle d'une des tours qui accompagnent le portail delà Calende, où, brisée en éclats, la croix avec une partie du poinçon vint fondre sur une
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maison voisine qu'elle perça d'outre en outre. L'incendie qui venait de consumer la pyramide trouva de nouveaux aliments dans la toiture du chœur, qui fut totalement détruite ^ ainsi que celle de la croisée et un tiers du comble de la nef. Le comble de la riche chapelle de la Vierge échappa y comme par miracle, et dut sa conservation à soiv escarpement du principal corps de l'édifice. Enfin, grâce au zèle des autorités et à l'activité des habitants , on parvint à arrêter les progrés de l'incendie et à soustraire à ses ravages l'intérieur du vaisseau, qui n'^n ressentit aucune atteinte.
La consternation fut le sentiment général de la population de cette cité qui venait de perdre l'un de ses plus beaux ornements; mais tout espoir n'était point perdu: le principal corps de l'édifice resté intact, les arts secondés par la munificence royale et par la souscription de la ville , pouvaient reproduire cette magnifique création de la renaissance en la rendant même plus homogène avec le monument.
Le ministre de l'intérieur, instruit de cet évé«nement par le préfet du département, transmit à M. Alavoine, architecte (qui restaurait la cathédrale de Séez ), l'ordre de se rendre de suite
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a. Rouen pour constater les dégâts de rmcen* die et conférer avec le préfet sur les moyens d'en réparer les désastres. Après irisiteifaite^ un rapport fut présenté par Tarchitecte au préfet et transmis au minisire; d'une autre part, le cardinal de Bernis , archevêque de Rouen^^ lut un mémoire circonstancié de cet événement dans le cabinet de Louis XYIII, dont il obtint les assurances les plus positives pour le rétablissement de sa cathédrale. On procéda d'abord au déblaiement général et aux réparations, les plus urgentes; il était indispensable dé reconstruire les combles et les toitures y car^ si les voûtes restaient à découdvert , c'en était fait du monument.. Il n'en était pas de même de la flèche; bien qu'elle fôt nécessaire à l'effet pittoresque de l'édifice» comme à la rigueur il pouvait très^bien subsis-» ter sans cet ornement, et que la dépense de cette reconstruction paraissait énorme, on hésita, et d'abord^ il ne fut question que de restaurer la base de la tour ,t sans songer à k flèche. Ce fut alors que, par un élan de zèle etd'amour-propre bien entendu, ne voulant pas que leur cathédrale fut privée de ce riche ornement, les habitants de Rouen et même du dé*
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partemienlt firent sponuc^ment un sacrifice pour exoiter )a iDunifioenoe et l'émulation de l'Êt^t etlLjenipalner à cette dépense qu'il redoutait. Une souscription ouTcrte dans la ville produisit i6oyOco francs environ ^ et le eonseil^général vota, de son côté y 4^,000 francs.
L'architecte de ce monument, feu Alavoine, déjà connu avantageuseknent par des travaux d'une grande importance , avait res^uré avec succès, en partie par les procédés du fer fondu, l'église cathédrale de Séez en Noriimndie, dont l'vnedes flèches a été reconstruite. Ses moyens d'exécution ayant été éprouvés et inconnus comme ceux qui présentaient, sous, tous les rapports, les résultats les plus satisfaisants et des conditions de durée à Tabride tout événement , cet artiste n'eut plus qu'à s'inspirer des plus beaux modèles que nous ont laissés les architectes du moyen âge , afin de donner à sa pyramide toute l'élégance et la légèreté qui caractérisent ce style, en lui imprimant le cachet du temips. Il prit pour type principal la belle llèche pyramidale de la cathédrale de Salisbury , en Angleterre, et après des études consciencieuses, cet architecte présenta en 182a, au préfet de la Seine^Inférieure , deux
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projets^ l'un conçu dans le style du moyen àjge, l'autre^ dans celui de la renaissance. La prélièrënce fut accordée au premier^ comme se trour vaut plus en harmonie avec le caractère général de l'édifice^ et les procédés de fer fondu ^ pour son exécution, furent également adoptés.
Le rétablissement des combles des bas côtés fut achevé dans les premiers jours de i8a5. Le ^5 mars de la même année, toute la nef était couverte en plomb comme la partie qui n'avait point souffert. Lescomblesduchœur, diminués en hauteur de plusd'un mètre, et ceux desdeux bras de la croisée, furent eux-mêmes bientôt réparés; mais ici on a préféré la couverture eh euivre, comme plus solide et moins sujetteà de fréquentes réparations (i). On s'occupa ensuite de la consolidation générale des voûtes, dont l'extrados fut revêtu d'une chape en ciment. En 18^4^ on commença le déblaiement de la plate*
' (1) Cette oonvertiire , qui est dana le système de «elle en oaivre de la Bourse de Paris, n'exige point l'emploi des soudures sur place » c'est-à-dire que si une ou plusieurs tables ont besoin de réparations , oa peut les détacher facilement, étant ind^ndantes les unes ém autres, les travailler à Tatelier , puis les remettre en place, sans avey* besoin d'allumer du feu sur les toits, dont l'usage a été si souvent fniieste aux monuments.
forme, et lé remplacement par incrustation des pierres calcinées par Faction du feu dans l'intérieur de la tour. Dans le cours de cette année et des suivantes, on a incrusté et sculpté 911 morceaux de pierre aux quatre Êices extérieui;es du dernier étage de la tour , sur laquelle s'élève la flèche, afin de réparer les dégradations de l'incendie. Cette tour a été restaurée avec le plus grand soin , et le troisième étage sur-élevé de quelques pieds, afin de le mettre en pro* portion avec les étages inférieurs , et d'établir par un corps lisse intermédiaire une transition moins brusque entre les fenêtres de la tour et la riche balustrade qui lui sert de couronnement. Ce n'est qu'en 1827 qu'on commença à exécuter dans les usines de Conches des modèles à mouler et à couler les pièces de fonte qui devaient entrer dans la construction de la pyramide, et qui ne furent placées qu'après avoir été soumises aux épreuves les plus sévères; il en a été de même des boulons, qui ont été éprouvés par une tension plus que décuple de celle qu'ils doivent supporter. Les années i85o et i83i ont été employée&à continuer ces divers travaux et à la fabrication des boulons. La charpente en fer coulé fut terminée en i85i.
Cette charpente , qui prend naissance dans l'intérieur de la tour 9 se compose de quatre étages, ayant ensemble Sg pieds 5 pouces de hauteur, et est formée de 3^5 pièces de fer coulé , qui pèsent ensemble 191,742 kilogrammes. Les étages supérieurs, faisant partie du corps pyramidal qui surmontera la tour, sont au nombre de quatorze; sept sont déjà élevés, et ont été construits dans le cours des années suivantes jusqu'en décembre i836.
Quelques plaintes ont été faites sur la lenteur de ces travaux , qui n'ont pas été exécutés avec toute la célérité que l'imagination et le désir de jouir de l'ensemble de ce monument auraient pu le faire espérer. Obligé de lutter pour ainsi dire contre les éléments et l'intempérie des maisons, dans une région aussi élevée, l'architecte n'a pu faire travailler à son œuvre qu'environ cinq mois de l'année; c'est ainsi qu'on s'expliquera, par lesdifficultésqu'il aéprouvées, la marche lente de cette construction , qui , n'ayant subi aucune interruption, se continue présentement sous la direction de MM. Dubois et Pinçhon , architectes , qui ont succédé à M. Alavoine, décédé le 1 4 novembre i834-
Le chevet ou rond-point de l'église , vu des
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oours de rarohevâehé , présente un bei aspect"; quatorze grands arcfr-boutants appuient le mut* extérieur y et servent à contre^buter la poussée des voûtes ; le pourtour du cbœur est envî^ roQué de trois galeries qui forment à diverses hauteurs des espèces de ceintures d'mtrelaos; mais ce qui excitait plus particulièrement l'ad* miration dans ce grand édifice, c'était la ma** gnifique pyramide qui s'élevait au centre de l'église. Sa construction appartenait à plu^ sieurs époques , comme je l'ai fait remarquer dans l'historique qui précède. C'est pourquoi je me bornerai à décrire ce qui concerne sa composition générale et particulière. Le soubassement de la pyramide repose sur les quatre piliers angulaires de la croisée , qui sont con* tre*butés à l'extérieur par plusieurs arcs-^boutants placés dans les angles. Sur ce soubassement s'élève une tour carrée dont les fenêtres àoompartiments éclairent l'intérieur de l'église ; c'est pourquoi on l'appelle la lanterne. La partie supérieure de cette tour, servant de base è 1a pyramide, est percée de huit fénestrelles sut* chaque face, et décorée d'une grande quantité de sculptures dont le caractère indique le passage du styje ogival à celui de la renaissance.
Parmi oea* sculptare^ on remarquait huit grandes statues représentant plusieurs ^ints personnages et btenfaileure de cette égliâe^ au rang desquels %uraient renlèvement au oièl de la Madeleine; saint Maurile^ archevêque de Rouen 9 restaurateur de la pre^ mière pyramide en io63; Georges d'Âmboise^ deu:iièa)e du nom, en habits pontificaux; Arthus Fillon , chanoine de Rouep » et plu*sieurs autres totalement inconnus. Cette belle tour est décorée de trois galeries à diverseë hauteurs^ et dont la plus élevée se faisait remar^ quer par une riche balustrade composée de pilastres cannelés, supportant un appui orné de froi:)toûs et de vases» Les angles de la tour soat accompagné^ de contre-forts dont la construction a été nécessitée pour servir de points d'appui à la poussée des différentes voûtes. Sur la tour carrée s'élevait une pyramide en charpente couverte en plomb, chef-d'œuvre de hardiesse, d'élégance et de légèreté; Ig. prcr mière partie reposait sur une base asitez haute et\ retrait^, et présentant l'aspect d'un portique orné de colonnes e| d'un fronton sur chaque face, Ava^tla j^^évolution, elle était d&* Corée des armes des cardinaux d'AmboisCj^
placées sur les frontons y ayant deux anges pour supports. Âu-*dessus de ce corps d'architecture régnait une espèce d'attique ; c'est ià que finissait l'escalier en bois; on montait depuis cet endroit jusqu'à la hauteur de deux lucarnes^ par des échelles en bois; à commencer de la plate-forme jusqu'à la naissance de l'obélisque , étaient quatre rangs d'arcades d'une grande légèreté; ensuite s'élevait l'obélisque, de forme carrée, orné d'astragales, et surmonté d'une grande croix en fer avec un coq.
Cette pyramide, dont la. construction faisait honneur aux talents de Robert Becquet, qui en fut tout à la fois l'architecte et le charpentier, avait de hauteur , depuis le pavé de l'église jusqu'à l'extrémité du coq, 596 pieds. On y montait par cinq cents marches , dont deux cents en pierre > et trois cents en bots. La charpente de cette pyramide se composait, à partir de la galerie, de 5,472 pièces de bois; la croix dont elle était surmontée était composée de cinq barres de fer, doiit celle du milieu avait plus de 5 pouces d'équarrissage ; sa hauteur était de 16 pieds depuis le poinçon jusqu'à ]a crête du coq; le croisillon avait 7 pieds d'enVergure. Cette croix pesait en totahté i54o livres, non
compris les liens de fer qui la tenaient^ dont le poids était de 3i5 livres; le coq pesait 4^ livres, il avait ^o pouces de large de Textrémité du bec à celle de la queue ; il fut descendu le 4 octobre 16421, et remis le 16 du même mois. Ce même coq fut redescendu le lundi i •' août i8o5, et replacé le 26 août par les sieurs Delahaye frères , chargés des réparations à faire à la pyramide (i). Il y avait autrefois cinq cloches dans cette pyramide: elles ont été descendues et cassées en lygS. Ce n'est que depuis le concordat de 1 801 qu'il en avait été replacé une, détruite dans le dernier incendie. La flèche qui remplace celle que nous venons de décrire, entièrement construite en fer coulé , et dont la moitié est déjà élevée sur la tour en maçonnerie, consistera en une haute pyramide octogone, composée de quatorze étages évidés à jour, et réunis par des arêtiers décorés de volutes, qui aboutiront à une élégante lanterne, à laquelle on parviendra par un escalier en spirale, situé au centre de la flèche. Ce lanternin sera accompagné d'une galerie en saillie.
(1) Calendrier ecclésiastique du diocèse de Rouen, pour Vannée 1804^ pages76et 77,
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bordée d'une balustrade à jour et surmontée par un couponnement pyramidal^ au-dessus duquel s'élèvera une croix à double croisillon. lA base de laflèdie^ percée, sur ses quatre fàcesy de grandes baies surmontées de pignons à jour^ sera accompagnée de quatre clochetons élevés sur les angles de la tour , et qui se raccorderont et se relieront avec les faces principales de la pyramide , au moyen d'u^e balustrade à jour aussi en fer coulée
Voici le détail et les proportions de la flèche actuellement en construction*
Le plan supérieur de la corniche de là tour , restaurée par l'architecte Alavoine , est élevé au-'dessus du pavé de l'église à une hauteur de aoo pieds 3 pouces 9 lignes , ou 65 met. 07 cent •
La dharpente en fer coulé, qui supporte la flèche , et vient prendre ses pointsd'appuidans l'intérieurde la tour, a 1 1 met.
59 cent, en contrebas du des- * sus de la corniche : cette char* pente la dépasse de i 20
Sept des quatorze étages de la pyramide sont maintenant
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Report 66inèt.:i7cetit.
posés. La hauteur de ebacnii de ces étages étant de 4 niét« 5o cent., ils font en totalité. . 5t 5o
Hauteur totale actuelle. - . 97 77 cent.
. Ce qui fait 5oo pieds 1 1 pouces 9 lignes d'élé-* vation au-dessus du sol de l'église, et 3:2 mètres 70 centimètres ou 100 pieds 8 pouces au-dessus de la tour*
En montant ces sept étages , on a aussi élevé la cage de Tescalier intérieur.
Cette partie exécutée en fer fondu contient 1 2 1 5 pièces de fonte , pesant ensemble . . 408,4^0 kilog. 4^ décag.
Il a été employé dans le bas une armature en fer , composée de 1 25 pièce» , dont le poids est de i ,845 4^
Les assemblages sont maintenus par 7,874 boulons en fer, qui pèsent en totalité 6,662 64
Poids total de ce
qui est posé 4^6,958 44 décag.
Pour compléter Tensemble de cette construc^ tion, il reste encore à faire, dans la partie inférieure, la balustrade à jour, servant de couronnement à la tour, les quatre clochetons et les quatre pignons qui décoreront le bas de la pyramide, et enfin le noyau et les marches de l'escalier; dans la partie supérieure, les sept étages restants, avec l'escalier et le couronnement.
Une partie des matériaux nécessaires pour la continuation de la pyramide est rendue dans les magasins et ateliers de la cathédrale , et un étage tout ajusté est prêt à poser. Ces pièces en approvisionnement sont au nombre de 47i> ^t pèsent ensemble 96,990 kilogrammes 29 décagrammes : il s'y trouve en outre laaS boulons, dont le poids total est de 55o kilogrammes 16 décagrammes.
Pour l'assemblage des pièces posées et celles prêtes à l'être, il a été percé jusqu'à ce jour 2o,56i trous de divers diamètres, et dont les longueurs réunies forment celle de 585 mètres 5o centimètres (i).
(1) La plupart des détails relatifs à la construction de la nouTelle flèche nous ont été fournis de la manière la plus obligeante par M. Dubois, son architecte.
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D'aporès le calcul approximatif des pièces qui i>estent àfaire ^ on estime que* le poids' total dé laflèohe/renâtuë de ses omeikïents accessoires^ et y compris la charpente en fer, approchera de 60O9O00 kilogramqies 9 bu 1,200,000 livres^ mais ne dépassera pas cechfflPre* Sa hauteur, à partir du pay^ de l'église jusqu'au siMimet de la croix, sera d'environ ii45 mètres on/44<> pieds ^ 44 pieds de plus que la précédente* Eile surpassera donc celle des clochers les plus élevés de l'Europe. iLa dépense de sa con^ s traction n'est pas évaluée, dit-on, à plus de 5oo,ooo francs.
La légèreté et l'élégance de cette flèche, l'homogénéité et l'unité qui existent entre elle et l'édifice qu'elle couronne si majestueusement, n'ont j)u atténuer les regrets que la destruction de l'ancienne a laissés parmi la population de cette ville , qui admirait dans celle de Robert Becquet la disposition en retraite des différents corps d'architecture superposés, calculée avec l'élévation de l'aiguille, dont la silhouette se dessinait et se massait si avantageusement dans la perspective aérienne de la ville.
Les hautes flèches gothiques sont appelées , à
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juste titre, ct'istallisation.de la pensée faumaitte ; knbées vers Dku^ elles figurent, siihrant l'espre^îon de Wordsworth , ces inflexibles doigts levéà pour montrer le ciel à l'adoration des cfa^tiens, comme l'unique but et la récompense de leurs œuvres.
Nous terminons ici les remarques et les ol>servations que nous avons faites à l'extérieur de ce grand édifice. Nous allons maintenant pénétrer dans l'intérieur, où de nouveaux oèjets doivent nécessairement appeler nôtre attention.
Xtfmamy .i^^f
Plan de l'Eglise métropolitaine de Roiien-
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CHAPITJilE vu./
INTÉRIEUR DE L'ÉGLISE
t(mt e&4rer 4an» TégUae , il: faut djo^oendr^ deuxmar^s : lasdifiëreatespof^fi^f au iioiQbir^ de cinq grandes et d^ux petites, ^»t à def^if^ vantaux ^ ainsi qi^e celle du milieu j CQtte det^ nière a i5 pii^s 4 pouces de largeur ^^ur ^ pieds d^hiauteur» Ms. portes de coté pnt.$ |Â^^ 6 pouc^ de la^geiur sur i5 pi^ds dç. haiitQHf ,
L'iatérièur du t^fuple présente: un]|>el asp^c^tj maijs Oi^ eH tnoias frj|[^ de son élé^fttif^n et dq sa laj?gear^ que de la longueiir du va^sse^p^ qui $e trouTe:4^ncor6 prolongé rpat l'ai^ditiQn que. forme la ie^apelle de la V4ergie^ o^ la. y%q se porte sans aucun . obstacle , et. dont j'fnsembte offre ujoe lAagniftqiie .^t.Jp^^pç^^t^ fierspeclive. i • •
Catteiég|ise est une4çiBfJ|^doiH:J'Mitériau^ a le moins so<iiff<ÉSPt dei rÂ«ra^#4e:)a4^éyi9liHion
de 1795; presque tous les ornements dont elle était décorée avant cette ' époque existent encore en grande partie; on doit leur conservation auiKm-espritdes habitâints de Rouen. L'église a 408 pieds de longueur dans-œuvre &ttr 97 ptedfr 6 pouces de largeur d'un mur. de dhàpdle à l'autre. La ^ricfîsée « 164 pieds -de longueur sur 26 pieds de largeur. Là hauteur de la grande voûte de l'église est de 84 pieds , les voûtes des^ bas côtés et des chapelles ont 4^ pieds de haut; latour en forme de lanterne qui s'élève au <iehtre de la croisée a ïôd pieds de hauteur y depuis le pavé jusqu'à la daf de la voûte^ Cette lanterne ^st portée; comme il aé«é dit, sur quatre gros piliers qui ont ohactîn 58» pieds de circonférence > et dont composée dé trerite-^ûne colonnes groupées en faisceaux v {indépendamment de ce^ piliers ^'îl y en a quaraiïte-quatre qui régnent autour: de la nef et ^u chœur.- L'intérieur du tempte a. été ireblandhi eh 1778 par des ouvriers milanais. '^Là nfef a 210 pieds de longueur sur 27 pieds
4 pôùcés de liargéur ; les bas côtés obt (^àcun i4 pieds de largeur , et les chapelles i5 pieds
5 pouces de profondeur; Les dix piliers des deux (aces latérales de la nef ont chacun 25
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pied» de <oïnuaéim€mÈe^BJà9.\jt(^à^rJ&\ ptûiss iliépèîsspiif>)iei2;e|0B( i»inpràë6ÎQbf>'»»g;tf«|Qfltrb
des^} ilien^existiBfmix ;dôuble:;i!aKig2îdué4(mdA deiGelies*^ci> dont 1» toiot^tcuptiou pa^ été;a6ce8sk^e.^pQ«t »er.^ir d(0flpoini6f'da{ifmi^ afin d'empêohél'Je dëvargerneB t.<lea ipil^p^^u^ niûna(^ient^nri'iû49i]ii>laibI:^meo.t. fliiii^(<i'^ J^';»^ pece d«|cé dc^bk x»rig d'fcrciiiQS piîoï»t6iii^ effet td'au^um fim . désagnéabl^ > qu'elles^ jfi»it disparate a%6Cr coUâ» da dhmiiry doiM: la^^tr^pri tare monostyle est élégpante ^ avelte^î Atèis^^Orr pendant oni pourrait leucproeurÈr UDbut diW tilité qui ajobteraili êgaleiftertitÀllik déçbr^^i:»» iotérieun^ dejlftiApëj œ jifc^it4'3f r^*bli^ 4a» liiibuBeB hoitdMB de bolka' )M(^i|s|j9«d^Sf4^ jUj^S^ arbbesqne ; pour; ooifnbouaicpt^^; ulVh^ jlr^iF4§'À llautr^ipt^nitahlijm'i^t ) ak^^ - iiii) pfis$fi|^ li^iij^tliji^
; — ..?; , -■•• ■• A rf!, ? :> ') .L^ ml^i { t ri^ ;.-:^ — H] [ /l' » i /
oendiée en 1666^ ûmr^^ei|»efit S^]^49!'M['^^<^^^ ^^'^?; côté y disposées de même que celles de la cath^lîrale de ^ouen, et qqe fôn ddit satis dàutcràCtribâèr'i'la mitÀ&céiU. ^ùfei; éaoktB 9ihnas^ tiium ang^^^f^m'^^ Qj^ai^r |t(f)4rspe<|Lvei^^^réufe de^|t|i^ cienne piithédr^ilç, de Londres , «gravée par Yinç^slas Ilollar. Les.Déli^ ces de la Grande-Bretagne eï de Vrrtàkde,^èXc., elc., par Jàmés' Bèeverel; Leyde> 1707, Urne IT, pagbsi&p ' • : : j • . - î .i.
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fietiÉeq prktèsH^i^tBâOQla^nœgiiclesfiiiseeauoc de Qo}oùQes/ cfùÀ dâëopreat la partie snpérîeàne de^cÉNiqiie^liefr flu oôté des faasaoB neft, setn-* bMite» à ceSle» de: l'iglîse.âaîàt-Étietioe^dû^ Mi»M*) àJPad&. Ladestinatkti d&oe double rang d^areades s'expliqae;igaleiiietit par l'existence d^irqdennefe'iiriibuties dont Im t^tig«s s^^èr^ foiv€ftt)|:e)i6obe:9ûa8 les lÂi.s^^c6tës. An^essus des krpaîies'de iancf'et d^-ebiettr' r^oeune galerie i^Dt étPÀite; iJég]imies6édlsàrée par ûent tÊBÛte tenè%re$^i dont quelqoéq-âneB sont vittéêd^èâ' Vèrt^' peifitv Les graifds v^krailx dç- la nefy 4e ^ croisée et d'tziiè ^partie du- choeur sont èki verre blanc ^ et ornés depetitstistels en Ttst^è de ^ouléu^. Les Titràttit du;>anotuaire ô^ï été ' décorés de' figures^^ifi t^i sttn^ T«cf e^ Gèlia du 'Yofid Péj^ésente iésms^iQirist âui^*la eroi^jt'^ aib-deâi^^ le soleil et la lune tsué^h» yifrâu!K ^ûi^ avoisinenti^cèlmMci se/ vaieiit>la Vierge, saint Pierre et saint Jean, avec des inscriptions ea lettres OHciales^ry-nt^entio»: d^s étttiatenrs est égatéiftem captivée par d'autres vitres peintes d'un tiàut intérêt,. çt dont plursieurs offrent un boiiorabie témmg^fiage de la pieuse munificence dç diverses corporations d'arts et métiers qui en firentdonàcette^Use.
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Tels sont y sous le bas côté àgauebe^ en?
fifece de la quatrième aroadedela nef, les pao^ Beaux supériefurs occupes par an^ snite de»
sujets relatifs aux légendes de saint Jean^fi^ listé, de saint Nicolas et ^'autres ^saints* On y remarque 4ps cbrroyeura ou imégissiers', et; près d'une espèce de galerie soutenue par des^ arcajdes ,■ un tailleur de .pierre et un sculpteur façonnant le chapiteau d'une colonne.^ Un pea plus haut, se voit une église «d'une élégante structure, soutenue par des arcs^boutants , à la constraction de laquelle travaill^:kt des ma^ çons. Près de ce lieu est une femme à genou3L élevant de ses deux mains un tableau reprév^ sentant une verrière ou fenêtre gothique. Ces différents sujets paraissent se rattacher aux circonstances relatives à la construction de la partie septentrionale de cet édifice , à laquelle contribuèrent diverses corporations de la ville, concurremment avec plusieurs personnages d'un haut rang. Même bas côté , en montant en face de la cinquième arcade de la nef, fenêtre à meneaux , dont les panneaux repré-* sentent les traits principaux de la vie de saint Sever.
Sous le bas coté du chœur, a gauche, vis-
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à<*-yist àe i la quatrième àroàde;> €st une fenêtre sansi meneaux ^ totalement . occupée par. . une suite de sujets de la Vie de* sakil Jjilien l'Hospttalir.
V En. suivant le . même bas; 'eoié'^ :entre la ,cfaa** pelle latéraleien.bémioycle et la grande ctia-. pelle de la Vierge^ sont deux fenêtres sans meneaux représentant^ dans une suite de pannea^ux^ les traits bibliques de la vie de Joseph , fils de Jacob. Sur Tun des panneaux on lit encore, quoique.difficilement, le nom du peintre verrier auquel on en doit' l'exécution. Il est inscrit sur un phylactère de la manière suivante:
^., €imem i>\tvianm cavnotinm m»*^
Les autres travaux de ce maître sont totalement inconnus.
Sous le bas côté du chœur à droite, çntre la grande chapelle de la Vierge et la chapelle latérale semi-circulaire, on remarque deux fenêtres, dont l'une représente la Passion de Jésus-Christ, et l'autre offre la vie d'un sa^nt inconnu, peint presque toujours nu de la tête à la. ceinture, et monté sur un chevaU
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ï)ans ta chapelle eémî'^^irculaifê V "^i^i^ 'à^ vitraux prëcîédents,' est une feriélr^ san&itnè^ neaux représentant les acrtes de la vie tf.u^ saint' dont on ignore le nom ^ • ' • '^ '^•
La chapelle semi-cirt5ulaire du èreisillow méridional offre, dans le couronnement d^iiiie des fenêtres , le martyre de seîint- Laurent; L'exécution^ de ces vitraux date de la fin du treizième siècle. Le jplus curieux est celui quï^ représente les traits de* la vie de satiiit^Jeatie THospitalier.
On voit encore dans la cathédrale plusieurs belles vitres, monuments précieux de l'état de la peinture sur verre du temps de la rénaisr sance, parmi lésqueHes on distingue partiou-' lièrement celles qui représentent les princî^' paux actes de la vie de saint Romain ; ei décorent , dans l'angle méridional de la croi-' sée, la chapelle consacrée à ce saint archevêque de Rouen, contiguê à la sacristie (i).
Tous les sujets de ces vitraux, ainsi que ceux de la statuaire au moyen âge, étaient composés, dans ces temps ténébreux, d'après
(1) LaDgIois, Essai sur la peinture sur verre ancienne et m(hdeme» etc. , pag. 24 et sulv. '
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\e» U^tipnp ^çQnûgném dans la Légende Dorée de Jacques de Voragine ^ çoaipUaiioi> fabu-l^àx, purgée. depuis de tout le merveilleux qui en formait lessenoe par la $aine critique (Ie0 &avauts*de Launay el.Baillet.
. it'égUse est encore éclairée par crois grandes ro^esî; saypir ,- cleu^ aux . extréqiités . de la croisée y et une au-dessus de l'orgue. Gellen des deux extrémitq^ de la croisée sont vitrées en verre blanc^ et^omées de médaillons en verre peint , représentant divers sujets de l'Écriture. La disposition des compartiments de la rose d|ii nord est beaucoup plus belle que celle. du midi. La rose du grand portait l'emporte sur les deux autres par la beauté et la variété de^ couleurs. L'attention se partage également entre la partie architecturale des compartiments et l'ingénieux assemblage des verres coloriés , parmi lesquels le rouge , le jaune I le vert et le bleu dominent particulièrement. Au centre est placé le Père éternel , environné d'une multitude d'anges, distribués dans les compartiments de la rose , et célébrant sa gloire au son de divers instruments de musique. Autour du grand arc-ogive qui encadre la rose, sont distribuées dix figures d'anges,
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ti^napt ehacuR un in^truitaent :4e laiP^siiw» Auskjrant de la rqae. régne; jonë g^Ierie^ bordée d'une balti!sti!ade à jour; ai^-(lesâOus»il (isî^te tine aiiirie.gàJiine» déot^réeid'arcftde^.» et jna^uéeipar le buffet dW^ue^, il :.^:^ . / .: . CeCiiuietrument est ;8Udpiendu en ^ porberâèfam-win-deâ ^pbdfi^droiit& en faoU ^ efm d'élèvent k)h )aLi,nteur deft rcfaapiteaux des piliers d« L'eniréb id^ la foef. Le < ^c^mier orgue oânnu qiAÎ fkit existé d£(M Ja cathédrale de Rouen fiit dpnité^ Qn i49^f par rarchevêque Robert de Groii^Mare» Cet instrument fut refia.it à neuf dQ i5^5 à i5iS par un nommé.PoDthus GancçMfï^lA chapitre fit marché à 3oo liycea pour le; p^iïdfQ et dorer» Le traitement annuel de roqganiste étaitaJ^M^s de ào livres tournois (i)« Rép^'^r^ 1660^ ili fut .eonsidérablement èuf* ^Othœagé en 1^83 par la. chute de plusieurs tCmrelle^ de la façade pk^iacipale^ occasionnée par un violent orage. On le répara en 1693 ; mais 9 vers 1760^ le Chapitre ^ considérant la médiocrité de Tancien orgue, fit foire celui qpe rpn voit aujourd'hui. La montre n offre
(A) DwHle, Uttr^ à M. AIaw>m§,ntr la fiéeU M lu ûaM4rale deltotien, etc., page 11. ....
rîtttt^dë * rebabqtiflble ( i nms ifiiisiram«ii%}''(|tti est:'da, célèbreil^èvre-^' faeieur d\>vgiïéfr de Rotti^ (i); 66t tmèfif-éstifiaéicteà ^ntiaiiseàfs:. Il à até^ractMseivèment touchiâ par des atttis^s^ premier mérite, h 9aginébiittt^ '^Desmstsuiies^^t firo<the ] (2^' ont laissé dé grands • eonvenilri^Me leurs ial^tt;l;s pârniî testenàteurs^^e cetiîiis^ll^ obent, Ce^ orgue est iiii;grànd sëi2»e j^ieds^ ûket unebombitTde au pied et une à la mam dèséeudaht au jfa. Il a été réparé^ en 1806-^ piar M. i Le Breton^ facteur d'instruments ^dia la ville. Cette restaui^ation a ocmté 8,000 francs. La nef ^ les bas^côtés sopt pavés avec de grandes pierr& dé liais. Vers lehaut deUaÙëf; à Tendrait même où avait' été plàce<)riginairement le grand autel (à Tépocfiie où cette pdjt>tie de la nef servait encore déîchceur), se Vôy^ft autrefois le tombeau de rarchevêque Mauril6> mort en lo&j. Dans le même tombeiau éCâM
(1) G*est ce même Lefèvre qui avtii construit Torgue ^ ;ia,«onëg(la]6 de Saint-Martin-de-Tours, dont la réception fut faite par dom Bédos de Celles, savant religteui bénédictin ; auteur d'un grand Ouvrage' strtr VÀrt du facteur d*orguet, publié de 1766 à 1770, in-fol. divisé en quatre parties.
(a) Voyez la Notice hinoriquê eur Broche » publiée par M. Guitbert, Rouen, an XU ( 1803).
DE lid CA7Wim\W .DE. ROIŒN. 9jl
aussi inhumé I,e ççç^i^d^ c^rdiinal di|Estouteville, archevêque de^Rp^n;, luprt swJRQpae en i485; mais en 1777 et i^^ft^ ^lorsque le. Chapitre fit travailler à des ëmbéllisseftients , on supprima ce tombeau, et Yx)\i^p\^ç2L\ aux deux derniers piliers de la nef, deux tables de marbre noir, sur lesquelles sont gravées les inscriptions suivantes en lettres d'or. Sur celle placée à droite on lit :
IN kEDIA NATI
£ kÏGI(mË fiUlué COLUMN^
ÎAGBT
BEAÎVE MEH; VADRI&IUS
ARGHIBP. ROTOM. AN^ MLV
HAl^G. BASILIGAM PERFEGIT
CONSBGRAVITQUE ANNO MLXÎlI
VIX ENATOS BERE^GARII ERRORES
•' iN PRÔV. GONGIL. PRfiFOGAVIT
PLETfUS HERITIS OfeUf AN. MlXvn;
ROC PONnF, noRVANm
POTITl iuNT ANNO MLXVI.
Sur la table de ihàrbre adossée au pilier, à gaûèhfe', on lit : > o ;
PERENNI IIEMORI^ D. GUILLEIMI D ËSTOUTETILLE'.
S. ' h: Étlc^GÂÎRDlkALW^ '
9i M}dfiRm:tt»( mÉWiUQm
AftCB. ROtOM. ÀI^. HCCCCLUi:
A^^CM. POWt. Ntt^OÎiAîû V. ^ * .
AB^ CAliotlJM TIIC 'GAtLiitllUM REGBK '■':', ,. , LEGAfl A't^A-TËEB' -,
tfCl flOTOJf. ECGLESIAH . . .f,.:, AMAKfTISSIMI GQRDIS HJSR^DEM :
ROMi^ MORIENS INSTITyiT ' ANNO MGGGGLXXXII.
REGONDITUM EST IN TUHtLO b1 hAÛRILII ARCttflSP. ''*'
Plus bas en descendant^ et vis-à-vis de la chaire, est incrustée dj^s I^ .payé de la nef une grande pierre tumulaire de près de lo pieds de longueur «ur 4 <*« Margeur, d'un riche dessin, sur laquelle est gravée en creux l'effigie d'Etienne de Sens, archidiacre de la cathédrale, mort eii 1282. Cet ecclésiastique, vêtu de l'ancien costun^e 4'archi4iacre avec l'étole et le manipule , porte de la main gauche un calice contre lequel il ^puie la droite, et est entouré des quatre évatigélistes. Deux anges tenant des cierges allumée ^accompagnent la tête de l'archidiacre ^ qkii .luit-mézDe eHipkcé dans une niche de style ogival, dont telTTO»ton est surmonté de deux anges portant des encensoirs, j^utour de I3e4ç.t0fn)[)e est gravée une inscriptioQjjw v€^s J^iÛns, à demi eflà-
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cée^ et dont les càractère& sont fàtt hè&xa^ A Tèittrémité de la nef s*élève une lanterne » ou tour carrée y de la phis grande beauté : ette est partagée en deux ordres; le pren^r consiste dans une galerie décorée de colonnes trèshautes , dont la partie supérieure est surmontée de trèfles découpés à jour; le second étage se compose de quatre arcades sur chaque face intérieure, ainsi que la première partie. Cette lanterne est éclairée par des vitraux blanés^ qui répandent dans Tintérieur une lumière parfaitement égale; sur le centre de chacune des faces de la seconde galerie à l'aplomb des colonnes, lesquelles reçoivent la retombée des arceaux de la voûte , sont de très-grosses têées d'homme servant de supports, qu'une tradition dît être les bustes des quatre architectes chargés de sa construction , et parmi lesquels on aperçoit une espèce de M4das. Au centre de la première galerie, du côté de la nef, est une potence en fer, qui servait autrefois à suspendre une lampe donnée en 1657 P^^ ^^ corps de ville, pour brûler à perpétuité en mémoire d'tm vœu lait par la ville de Rouen, alors affligée de la peste. La grande lampe d'arg^nt^ qui existait avant 178g, pesait 74 matrcs 1 once
i.:g^os$ eUe avait çté is?K4f»utée en ijSi aux déf^m du corps de ville. Vis-à-vis c|e pette polèhcee^t uAe barre de fer ^ servant à tendre qu^grc^nd voile devant le Christ le jour dm Vçndr^i^Saint.
.. JuQs murs de face des. deux extrémités de la croisée >ont décorés de plusieurs pignons et d-arcades en. trèfles taillées dans le mur. On y remarque une suite de niches , ornées de statues placées avec assez de symétrie. Il est à regretter que deux énormes tambours , du plus mauvais goût^ masquent une partie de ces sculptures, qui contribueraient si avantageusement à la décoration du temple. La croisée est .accompagnée d'un bas côté en retour d'équerre et décoré d'arcades; au fond de celui qui est à gauche , est un bel escalier de style arabesque , qui servait autrefois à monter dans la bibliothèque et aux archives du Chapitre (i)*
(1) C'est en 1424 que les chanoines prirent la décision de se former une bibliothèque digne d'une des premières églises de France. Ils choisirent à cet effet un emplacement situé sur le cellier du chapitre» pouf 7 faire construire le bâtiment qui existe aujourd'hui. Il a. 100 pieds de long sur 25 pieds de large. C'est le cardinal d'Estouteyille» archevêque de Rouen, qui a fait construire Tescalier. En 1788, le Chapitre 'fit élever sur la bibliothèque un étage destiné à contenir les archives de son, église; mais, depuis la révolution, on a réuni dans
Dans l'arc ogive de la porte, on lit encore BiBLioTHECA. La partie de l'escalier qui conduit à l'ancienne ^alle des archives a été ajoutée
ce local, aiDsl qae dans les bâtiments contigus, les archives proTcnant des paroisses et des maisons religieuses enclavées dans le département de la Seine-Inférieure.
La bibliothèque de la cathédrale renfermait un grand nombre de manuscrits fort anciens , parmi lesquels on remarquait un Bénédictionnaire du neuvième siècle» écrit en lettres d*or» sur vélin, orné d*un grand nombre de miniatures ; il avait été apporté d'Angleterre vers Tan 1050, par Robert, alors archevêque de Rouen. En 1746, l'abbé Saas, membre de Tacadémie des Sciences de Rouen et chanoine de Notre-Dame , publia une Notice des manuscrits de cette bibliothèque ; elle Ait revue et critiquée en 1747 par dom Tassin , religieux bénédictin, et la même année parut une réponse de Tabbé Saas à récrit de dom Tassin.
Cette bibliothèque contenait une ample collection de livres imprimés renfermés dans des armoires garnies de grillages , et au-dessus desquelles étaient placés les portraits de ceux qui en avaient fait présent. Parmi ces portraits, assez médiocrement peints, on distinguait celui de Pierre Acarie, qui le premier fit un legs de sa bibliothèque. Par reconnaissance , le Chapitre de la cathédrale, après avoir récité les grâces à la fin du repas qu'il y faisait tous les ans le jour de rAscension, rendait hommage à la mémoire de ce bienfaiteur, par rorgane du chanoine qui avait procédé à la bénédiction de la table , et qui formulait là prière suivante : Prions pour U repos de Vâme de M* Pierre Aearie , qui a donné eommeneement à cette hibliothéqite. Elle était ouverte aux personnes studieuses tous les jours, depuis linlt heures du matin jusqu'à midi, et depuis deux heures de Taprèsmidi jusqu'à cinq, excepté les dimanches et les jours de fêtes. Voy<iges liturgiques de France ou Recherches faites en diverses villes du royaume, par le sieur de Moléon (Le Brun Desmarettes). Rouen, 1718, p. S68 et 269.
^a 1789 ) et construite dans le même style que l*escalier de la bibliothèque , dont la construction date de i4^4* T^^^^ ^^ ^^ escalier est une porte ^ par laquelle les chanoines allaient autrefois de Tégliseà la salle du Chapitre (i).
Les chapelles qui décorent l'intérieur de l'église sont au nombre de vingt-cinq : elles présentent encore quelques restes de leur ancienne magnificence. Dans la seconde chapelle , à gauche en entrant par le parvis , on voit un tableau de V Annonciation peint par Letellier^ neveu et élève du Poussin.
(1) En desceadaDt trois mardies , on entre dans une espèce de vestibule voûté en ogive, et dont le sol parait avoir été exhaussé, car les piliers, autour desquels sont groupées placeurs petites colonnes trèslégères, se trouvent enterrés jusqu*à la moitié des bases. Dans ce vestibule sont plusieurs tombes anciennes de divers chanoines. On y remarque également des débris de statues anciennes , parmi lesquels se trouve la statue entière de la Vierge, autrefois [dacée sur le pilier de la grande porte de la façade principale de l'église, et supprimée en 1788, De ce vestibule, ou espèce de doitre, on entre de plain-pied 1 dans l'ancienne salle du Chapitre, par une porte, de style arabesque, décorée de plusieurs statues. Cette salle , qui servait autrefois aux assemblées capitulaires, a conserve son ancienne disposition; les bancs où s'asseyaient les chanoines, ainsi que le siège du doyen , placé au fond , existent encore. On y voit use porte qui conjduit dans la cour d'Albane > où Ton s'aperçoit parfottement de l'exhaussement du sol des rues de Rouen ; car U fout monter cinq marches fort hantes poar y parvenir.
La plupart des auteh ont été exécutés sous la minorité de Louis XIV y par les libéralités de plusieurs chanoines. Le genre de décoration de» colonnes torses , ornées de feuillages en spirale^ ainsi que les frontons coupés qui les surmontent 9 indique le style assez générale* ment en usage dans les monuments d'architecture vers le milieu du dix^septième siècle. Les chapelles^ dévastées en 179^, ont été res-* taurées et embellies lors du rétablissement du culte en lygS, par les soins des administrateurs alors en exercice, qui employèrent à leur décoration les dépouilles provenant des autres églises supprimées de la ville* La plus grande de ces chapelles est celle de Saint-Etienne ^ dite la Grande-Église^ située sous la tour de Georges d'Âmboise, à droite en entrant. Cette chapelle, qui servait autrefois de paroisse^ est l'une de celles de Rouen dont la fondation remonte à une, plus haute antiquité. Avant répoqué où la cathédrale fut agrandie comme elle Fest actuellement^ cette paroisse était à l'endroit où se trouve la chapelle du Saint-Esprit (i).
(1) Voyez l'Histoire delà vitte de Rouen, par Parin; 1738, in-i, ti>ine II , page 5» et sDlvantea.
Elle a 24 pieds en carré , et est éclairée par quatre grandes fenêtres subdivisées en huit compartiments^ qui présentent autant de tableaux peints sur verre. Ces vitraux , exécutés dans le seizième siècle , sont de la plus grande beauté et composés dans le goût simple et sévère d'Albert Durer et de Lucas de Leyde. Le premier, à droite en entrant, a été détruit; celui de dessus représente saint Thomas mettant le doigt dans le côté de Jésus-Christ pour sentir sa blessure; le second offre saint Âmand et saint Athanase environnés de légendes sur lesquelles sont écrits leurs noms en caractères gothiques; au-dessus^ dans la deuxième division, sont Jésus-Christ et les pèlerins d'Emmaûs. De l'autre côté, à gauche, dans le tableau du haut, se voit d'abord le Christ prêchant dans le désert; au-dessus est le Père Éternel; ensuite Jésus-Christ sous la figure d'un jardinier, apparaissant à la Madeleine : la vitre qui avoisine ce dernier représente la Pêche miraculeuse, et au-dessous saint Pierre et saint André, avec leurs attributs. Tous ces vitraux sont d'un dessin et d'un coloris admirablies, principalement celui représentant l'apparition de Jésus-Christ à la Made^
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leine (i). Sur les piliers, à droite et à gauche en entrant 5 sont placés à une certaine hauteur deux statues : l'une est celle de la reine Clotilde, et Tautre celle d'un guerrier, qui paraît être Clovis P% son époux. Les chapiteaux des piliers sont très-bizarres et des plus curieux.
Les autres chapelles }es plus remarquables de la nef sont celles qui contiennent les tom-* beaux des deux premiers ducs de Normandie, bienfaiteurs de cette église. La première , dite la chapelle du Petit Saint-Romain , est située a l'extrémité du bas-côté de la nef, à droite.
C'est là que se voit le tombeau de RoUon, premier duc de Normandie, mort en g5i ou çSa, et inhumé dans l'église cathédrale, du côté du midi, près du grand-autel, comme l'indique son épit^phe. Ce ne fut que lorsque l'on com*-* mença à bâtir le chœur actuel , vers l'an 1200 ,, que les dépouilles mortelles de Rollon et de son fils Guillaume Longue-Épée furent transportées dans les deux chapelles où elles sont
(1) On s'occupe dans ce moment de compléter et de restaurer tes magnifiques vitraux d'après les cartons de M. £.-H. Langlois. Cet habile artiste a été chargé, par M. le ministre des Cultes, d'exécuter lous les dessins nécessaires poyr ce travail*
KW DESCRIPTION HISTORIQUE
présentement. Le tombeau de Rollon est placé dans un enfoncement cintré » pratiqué dans le mur de la chapelle; il consiste en un sarcophage de stuc^marbre de Portor , sur lequel se Toit la statue couchée de ce prince , dont la tête est appuyée sur un coussin. Rollon est vêtu d'une longue tunique y par-dessus laquelle est un manteau couleur de pourpre, ou espèce de chlamyde attachée à l'épaule droite; il porte sur sa tête une couronne. Cette statue a été un peu mutilée. Le sceptre manque en partie, ainsi que les mains. Au-dessus de l'arcade dans laquelle est le tombeau , oh lit l'inscription suivante , gravée en lettres d'or sur un marbre noir :
PRIMUS DUX CONDITOR PATER
A FRANCONE ARGHIEP. ROTOM.
BAPTIZATUS ANNO DGCGCXII
OBIIT ANNO DCGGGXVII (*).
(1) GVst une errenr: Rollon ne mourut qu'en 931 ou 932.
DE LA CATHÉDRALE DK ROCEN. 168
Ossa ipsius in veteri sanctùario Nunc capite nas^is primum condita
Translata altari hî& col/ocaùz
Sunt a B. Maurilio archiep. Rotom.
An. MLXin.
Au-dessus de cette inscription est une uftl^ en stuc-marbre de Portor. L'archivolte de Tarcade est en stuc blanc veiné d^ gris, ainsi que le lambris qui décore le pourtour de la chapelle. Tous ces ouvrages sont modernes et postérieurs à 17301 à l'exception de la statue du duc Rollon , qui parait avoir élé ^:xécutée dans le quatorzième siècle.
Dans la chapelle de Sainte^Anne, située de l'autre côté de la nef, se voit le tombeau de Guillaume Longue-Épée, fils de Rollon, et second duc de Normandie, mort victime de la plus infâme trahison , dans l'entrevue qu'il eut à Picquîgny , le 18 décembre 943 , avec Arnoul , comte de Flandre. Le corps du duc Guillaume fut apporté à Rouen et inhumé dans la cathédrale (1).
Sur le sarcophage en stuc-marbre de Por-
(1) Voyes Servin » HiH, de Bùm» » Umhd I«r , p. 118 et 1 19.
tor f est placée la statue du duc , vêtu d'une longue tunique recouverte d'un manteau , et tenant à la main un sceptre qui a été mutilé. Au-dessus de l'arcade enfoncée dans laquelle est la sépulture du prince ^ on lit Tinscription suivante, gravée en lettres d'or sur un marbre noir :
HIG P08ITUS EST
GUIIXELMUS DICTUS LONGUA 8PATA
ROLLOiaS FILIUS
DUX lïORMANNIiE
PRODITORIE OGCISUS DGGGGXXXXII
Ossa ipsiu9 in veteri sanctuario, ubi'nunc est
caput navis primum condita , translata altari^
hic coUocata sunt a B. MaurUio
archiepisc. Rotom. anno MLXIIL
L'entréeprincipale duchœur est décorée d'un péristyle en marbre blanc, auquel on est convenu de donner le nom àejubé^ parce qu'avant les leçons de matines qui s'y lisent ordinairement , le lecteur demande la bénédiction en ces termes : Jubé y Domine , benedicere (i). Six
(1) Dans plusieurs autres églises, ce jubé s'appelait annJbon, comme à Strasbourg.
Voyez sur ces deux mots Roquefort, GU>$»airt de la langue romane.
colonnes d'ordre ionique soutiennent un entablement régnant sur les deux faces; au*dessus est une tribune bordée d'une balustrade; sur les acrotères sont six cassolettes, et au centre de la tribune se voit un grand Christ en plomb doré, qui était autrefois accompagné de la Vierge et de saint Jean , figures de huit pieds de proportion , formant ensemble un calvaire qui avait été exécuté par Clodion, habile sculpteur que les arts ont perdu en i8i4- Ce jubé, d'une architecture discordante avec celle de l'église, a été exécuté de xyyS à 1777, d'après les dessins et sous la conduite de Couture , architecte(i), par Le Prince, marbrier deParis(2k). "^ Il serait bien à désirer que l'entrée du chœur fût dégagée de cette décoration insolite, d'un effet trop disparate avec l'architecture du temple.
Dans les entre-colonnements du jubé sont pratiquées deux chapelles en marbre, décorées de bas-reliefs et de consoles, soutenant des tables de marbre. La première à droite , dédiée à la Vierge, s'appelle vulgairement la Chapelle
(t) Couture, né à Rouen en 1733, est mort à Paris en 1799. (3) Almanojch historique et raisonné des architectes, peintres, sculpteurs, graveurs et ciseleurs, etc., année 1776.
du VcBu , parce que c'est au vœu que fit la ville de Rouen, affligée de la peste en 1637 , que cette chapelle doit son origine (f)<
L'autel est décoré d'un très-beau bas-relief en marbre, représentant Jésus-Christ ttiis au tombeau, et environné des saintes Femmes; sûr le gradin de l'autel est placée une statue de la yierge en marbre de 6 pieds de propor^ tion ; toute la sculpture de cet autel a été exécutée par Lecomte ^ statuaire , décédé le 11 fé* vrier 1817. Cette statue, et celle de sainte Cécile qui décore la chapelle de ce nom, sont dues aux libéralités du cardinal de La Rochefoucauld , archevêque de Rouen (52).
La chapelle de Sainte-Cécile , située à gauche de l'entrée du chœur, fait pendant à celle du Vceu. Cette chapelle doit son origine à une confrérie célèbre appelée Puy (5) érigée
(1) Dom Pommeraye, Histoire de la Cathédrale de Rouen, liv. I, chap. IV, page 25*.
(S) L'ancien jubé de la cathédrale de Rouen était également accompagné de deux chapelles : Tune , dédiée à la Vierge, ayait été consacrée en 1639, et Tautre, sous rinvocation de sainte Cécile, Tut achevée en 1642. C'était à cette chapelle que la confrérie des musiciens célébrait la fête de leur patronne tons les ans» le SS novembre.
(3) On donna à ces assemblées le nom de Puy, parce que les poètes y lisaient leurs productions sur un théAtre , ou lieu élevé nommé en
en l'honneur de cette sainte que les musiciens ont choisie pour patronne (i). Ils se réunissaient autrefois tous les ans, pour célébrer sa fête; et le prince ou maître de la confrérie distribuait les prix à ceux qui avaient composé les meilleurs morceaux de musique religieuse. Le premiar prix consistait dans une somme de loo livres, et le second était une écritoire en argent (a). On ignore l'époque à laquelle fut in-
basse latinité podium. Roquefort , De Vétat de la Poésie française dans les XIV> et Xin» siècles , Paris, 1815, page 93.
(1) Le choix qne les musiciens ont fait de sainte Cécile pour patronne ne parait nullement fondé. Outre qu'il n*est pas prouvé que eette sainte fût masicienne, c'est que Molanus» célèbre docteur de Louvain , qui publia en 1574 * un ouvrage sur les Images , dans lequel il explique toutes les figures symboliques dont on accompagnait toujours les représentations des saints, n*en fait aucune mention. Il est vraisemblable que Terreur que nous venons de signaler avait sa source non-seulement dans les tableaux de cette sainte , de Raphaël et du Dominiquin , mais principalement dans les chroniques latines imprimées à Nuremberg en 1493, où sainte Cécile est représentée avec un peigne de fer à la main, instrument de son martyre, que les artistes qui ont reproduit son image dans les manuscrits, dans les fresques ou les peintures sur verre , auront sans dOtite pris pour un jeu d'orgues. Voy. Variétés historiques, physiques et littéraires, etc. Psaris , lT5a , tome HI, première partie, page 248, du Choix que les musiciens ont fait de sainte Cécile pour leur patronne.
(2) D. Pommeraye, Histoire de la Cathédrale de Bouen, p. 25 et 687.
* Une Doarelle édition de cet oavrage (dont on dédre depuiB longtemps une traduction en notre langue) a paru en 1771 , in-4f avec des annotations et des supplémenta donnés par TkQvort.
stituée cette confrérie; mais ce qu'il y a de certain , c'est qu'elle s'est formée à l'instar de celle de X Immaculée Conception ^ dite aussi la fête aux Normands j qui avait été fondée en 1072 en l'honneur de la Vierge. Les statuts de la confrérie du Pujr de sainte Cécile datent du !23 novembre 1601 , et ont été confirmés par le cardinal Charles de Bourbon , archevêque de Rouen, le 19 mai suivant. Ces deux établissements étaient fort recommandables, puisqu'ils avaient pour but d'honorer la religion et les arts; ils n'ont pas peu contribué à perfectionner la poésie et la musique ^ par la distribution des prix qui se faisait annuellement (i).
(1) La confrérie du Puy de rimmaculée Conception Ait érigée en 1072, du consentement de Jean de Ray eux, arcbeyéque de Rouen, à l'occasion d'un miracle obtenu par Tintercessiion de la sainte Vierge, qui sauva du naufrage le vénérable Helsin ou Elpin, abbé de Ramsey (que Guillaume le Conquérant, devenu roi d'Angleterre, avait envoyé en 1070 en Danemark pour y conclure un traité), lui prometrtant une heureuse arrivée, s'il voulait s'engager d'établir la fête de la Conception le 8 décembre , qui depuis fut appelée la fête aux Normands,
Quant à cette association , elle dut son institution aux notables de la ville de Rouen (qui s'obligèrent à une vénération particulière envers la Vierge), et fut d'abord purement religieuse, n'ayant d'autre but que les exercices d'une piété soutenue : il parait toutefois qu«
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Le coffre de Fautel est en marbre ^ et décoré d'un bas-relief représentant sainte Cécile au
dans les derniers temps elle tenta d'encourager les beaux esprits à célébrer les louanges de la mère du Sauveur, mais avec peu de succès, et son existence comme société littéraire ne peut dater que de 1486 , éi)oque à laquelle Pierre Daré . lieutenant-général au bailliage de Rouen, proposa le premier de fonder des prix pour ceux qui réussiraient le mieux à chanter la Conception immaculée de la sainte Tierge. Les principales poésies qui se composaient sur ce pieux sujet s'appelaient pàlinods, d'un mot grec qui signifie chant redoublé. Le même nom était appliqué au lieu où se lisaient publiquement chaque année les pièces présentées par les concurrents. Cette cérémonie avait lieu dans le couvent des Carmes et ne cessa qa'à l'époque de la révolution de 1789. Cette institution ou confrérie portait alors le titre d* Académie de Vlmmacidée Conception de la sainte Vierge; ses principaux dignitaires étaient désignés, le premier d*entre eux par la qualité de prince , et les autres par celle d'acadéfniciens'juge». On comptait fréquemment dans leurs rangs des personnages revêtus des plus hautes dignités ecclésiastiques, civiles et militaires. Cette académie de poésie , qui était sans contredit la plus ancienne de France , eut la gloire d'animer, au milieu des siècles de barbarie, les premières étincelles du génie poétique, et donna lieu à un grand nombre de sociétés du même genre formées dans la plupart des villes de France. En 1596, François !«', an retour de sa captivité en Espagne , reçut de la Société des Pàlinods de Rouen l'hommage d'un recueil contenant la collection des pièces de poésie dites Chants RoffatuD, couronnées au Puy de cette ville depuis l'an 1519 jusqu'en 15S8. Ce volume , dont M. Rallin , auteur d*une intéressante notice SUT cette académie , que nous avons consultée , (Mirait avoir ignoré Texistence , est conservé au dép6tdes manuscrits de la bibliothèque du Roi , sous le n* 7,584 ; il contient SIS pages , et est accompagné d'une explication manuscrite rédigée par l'abbé Guyot, chanoine régulier de l'abbaye de Saint-Victor, né à Rouen, et auteur de plusieurs ou- Trages d'histoire et de littérature.
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moment où elle vient, d'en^pirer après son martyre ; elle est environnée de ses compagnes affligées de sa mort. Sur le gradin de Tautel est placée la statue en marbre de la sainte.
Cette figure, remplie de grâce et de noblesse ^ a 6 pieds de hauteur; elle a été exécutée par Clodion , ainsi que le bas-relief de l'autel.
Au-devant du chœur règne un perron formé de deux marches en marbre gris, et précédé d'une grille à hauteur d'appui ; à l'entrée du chœur est une autre grille ornée de bronzes, qui sert de fermeture. Le chœur, grand et spacieux , a I lo pieds de long sur 55 pieds 6 pouces de large ; il est soutenu par quatorze colonnes ou piliers de forme ronde, d'une structure très-svelte.
Les deux faces latérales du chœur sont garnies de stalles , au nombre de quatre-vingt-i* cinq, à deux rangs de chaque côté. Ces stalles, attribuées à la munificence du cardinal d'Estou^ teville , archevêquedeRouen, furent achevées en 1469 , après un travail non interrompu de douze années, exécuté sur les dessins de Philîppot Viart, maître kuchier de Rouen; la dépense s éleva à près de 8,000 livres > somme considé-
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rable pour le temps (i). Elles étaient autrefois accompagnées de dossiers eu menuiserie enrichis d'ornements de sculpture, et surmontées de fort jolis dais gothiques qui disparurent en 1791 avec la clôture du chœur, lorsque la cathédrale, devenue paroisse, subit de no* tables changements pour l'approprier à sa nouvelle destination. Ce fut probablement à la même époque, ou antérieurement, que l'on supprima les petites figures extrêmement variées en ronde-bosse, des moines et autres personnages en costume du temps , qui décoraient les accoudoirs ou accotoirs , et dont la saillie , qu'on s'avisa de trouver incommode , fut horriblement mutilée à coups de hache, sans que l'on puisse en imputer la cause aux ravages du calvinisme ou au vandalisme révolutionnaire. Plusieurs des bas-reliefs des miséri^ cordes ou consoles éprouvèrent également le même sort. Ces stalles étaient autrefois aii
(1) Deville, Tombeaux de la Cathédrale de Rouen, page 184, note 1. M. Langlois, qui a dessiné toutes les miséricordes, et en a même déjà grav< une grande partie, prépare depuis iongismps un travail sur leur composition, et dont il a publié un extrait dan^ les Mémoires de la Société d*Èmulation de Rouen, année 1827, pageîî.
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nombre de quatre-vingt-huit; mais on en supprima trois, soùs répiscopat du cardinal Cambacérès, pour placer la lourde chaire archiépiscopale érigée en 1802 , destinée à remplacer Tancienne, du style le plus riche, que M. Langlois a cru reconnaître dans Féglise du Bourg- Achard, à 6 lieues de Rouen, d'après l'indication d'un vieillard de cette commune.
Les stalles de la cathédrale offrent une variété d'images qui se rencontre rarement ailleurs. Nous n'entreprendrons point de décrire en détail tous les sujets. qu'elles représentent; mais nous nous bornerons à dire que ces sculptures se composent d'une foule de scènes grotesques , dont le plus grand nombre représente des personnages qui se livrent aux occupations de leurs professions respectives. Parmi ces bas-reliefe, il en est plusieurs qui rappellent d'anciens usages tombés en désuétude; d'autres offrent des musiciens tenant divers instruments de musique, qui, par la variété de leurs formes , sont d'un grand intérêt pour l'histoire de l'art. Diverses corporations d'arts et métiers , parmi lesquelles figurent celles des fabriques de Rouen , célèbre par ses tissus de laine, attestent l'activité et les
ressources industrielles de cette cité qui préludait à sa prospérité future. Les artistes chargés de l'exécution de ces stalles ne s^y sont pas oubliés : plusieurs d'entre eux s^y voient, occupés de divers objets relatifs à leur profession. Les autres arts ont également leur place dans cette espèce d'encyclopédie de la vie humaine , de même que les jeux et les divertissements qui faisaient l'amusement de nos pères : leurs diverses attitudes' sont fort plaisantes , et même l'on peut dire que le sculpteur s'est laissé entraîner parfois à tout le déver gondag e de son imagination , qui contraste avec la sainteté du lieu f mais c'était l'esprit de l'époque (i).
L'aigle servant» de lutrin , placé au milieu du chœur , est posé sur une boule tenant à une colonne tronquée élevée sur un piédestal carré soutenu par des griffes de lion , le tout en bois d'acajou , à l'exception de Taigle, qui est de bois
(1) Il existe nombre d'exemples de stalles présentant des miséricordes semblables à celles de la cathédrale de Rouen, et qui datent probablement de la même époque. Parmi celles qui odreni le plas d'intérêt, on cite les stalles de Saint-Spire de Gorbéil, décrites par BfiLLiN dans ses Antiquités nationaies, tome U, art. XXU, et celles de réglise de Saint-Gervais , à Paris.
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doré. Depuis Pâques jusqu'à la Pentecôte, on y voit un beau candélabre en bronie doré , servant à recevoir le cierge pascal.
Avant d'entreprendre la description totale du chœur, il est nécessaire d'entrer dans quelques détails sur l'ancienne disposition des monuments que l'on y a vus jusqu'en 1756, époque à laquelle le Chapitre a fait travailler à ses embellissements.
Au milieu du chœur se voyait un tombeau de marbre noir, sur lequel était une statue cou* chée, en marbre blanc , Représentant le roi Charles V, mort en i38o; il tenait un cœur entre ses mains pour indiquer que le sien avait été inhumé , selon ses intentions , dans la ca^ thédrale de Rouen. ^Gè prince avait porté le titre de duc de Normandie , du vivant du rôi Jean son père, et affectionnait particulièrement cette-province^ ainsi que la ville de Rouen: c'est pourquoi il la choisit pour y déposer son cœur. Près de l'autel , du côté de l'épître , sur un tombeau de pierre , était encore une autre statue couchée représentant Richard Cœur-de-Lion , roi d'Angleterre et duc de Normandie, dont le cœur reposait aussi dans cet endroit. De l'autre côté de l'autel se voyait un tombeau en pierre.
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sur lequel était pareillement couefe^e la statue de Heàri le Jeune y fils de Henri II , roi d'Angleterre, et frère de Richard Cœur-de-Lion.
Du même côté était inhumé Guillaume , fils de Geoffroy, surnommé Plantagenêt^ et de rimpératrice Matbilde^ son épouse. Près de l'autel, du côté gauche, était placé le tombeau de Jean, duc de Bedford, prétendu régent de France pendant l'invasion des Anglais en 1420.
En 1736, le Chapitre, faisant travailler à la construction du nouveau maître-autel et aux embellissements du chœur, fit supprimer ces tombeaux afin de dégager le sanctuaire. On doit vivement regretter la perte des statues dont ils étaient décorés; comme monuments historiques, elles auraient dû être conservées. Le tombeau de Charles V fut néanmoins respecté et transporté dans la chapelle de la Vierge, d'où il a disparu depuis, sans que sa destination ait été connue. Après avoir fait des fouilles à i5 pieds de profondeur dans toute l'étendue du sanctuaire, les dépouilles mortelles de ces illustres personnages furent remises à leur place primitive , à l'exception de celle du prince Guillaume, que l'on ne trouva
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pas (i)^ Lorsque l'on pava le sanctuaire, on plaça des inscriptions gravées sur des carreaux de marbre blanc en incrustement dans le pavé, sur les sépultures de ces princes; i"* sur celle ' de Richard Cœur^de^Idon ^ placée à gauche de l'autel , on lit ;
COR-LEONIS DICTI
OBUT ANlfO
MGXGIX (9).
(1) U est déplorable de voir qi\e le respect pour les sépoitares des fondateurs ou bienfaiteurs, qui auraient dû être à l'abri de toute espèce de déplacement ou de destruction nécessitée par des exigences de cérémonial , ait été constamment méconnu par les Chapitres et les communautés religieuses, guidés par un système de rénovation, et puissamment secondés par le stupide dédain des architectes décorateurs d^s dix-septième et dix-huitième siècles, qui affectèrent pour Téiégante architecture ogivale» et pour les monuments de sculpture ^e cet âge, la plus coupable indifférence.
(2) Ce fut aux pieds des remparts de la petite ville de Chalus » dans le Haut-Limousin» que Richard Gœur-^e-Lion vint terminer, en 1199, sa brillante carrière. Ce roi chevalier, vainqueur de Saladin, dont le nom seul fut pendant longtemps la terreur des Musulmans et la sauvegarde des lieux saints» est celui de tous les héros croisés qui, par ses qualités et ses défauts mêmes, ressemble 4e plus aux héros d'Homère. DôêCTiption des MwKumewts des différents âges du département de la Haute-Vienne, par M. G.-N. Allou. Paris, 1821, page 356. '
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2o Sur là sépulture de Henri le Jeune ^ placée à droite de l'autel :
HIC JAGET
HENRIGUS JUNIOR»
RICHAaDI REGIS ANGLIA,
GOR-LBONIS IMGTI , FRATBR,
OBIIT ANKO
MGLXmU.
3o Derrière le graud autel on a mis sur la sépulture de Jean, duc de Bedford> rin$crip«* tion suivante :
AB DEXTRUH ALTARIS LATUS
JAGET
JOANNES BUX BETFOR0I.
NORMANNIiE PROREX
ORIIT ANNO
KCGGGXXXV.
L'ancien maître-autel, détruit en lySô, avait été originairement décoré d'un contre-retable en vermeil , du poids de Sya marcs (i) , exécuté en t5o2 aux dépens de Jean Masselin , doyen de la cathédrale, par Dubosc, 0]rfèvre, qui reçut
(1) Valeur du tem|M , 4,09ft livres; valeur actuelle , iO,837 fntues 20 centimes.
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i,ooo écusd'or (i) pour la fagon et la dorure de ce riche morceau^ enlevé en i562 par les calvinistes dévastateurs de ce temple (2).
Le mardi 20 novembre ï736, entre huit et neuf heures du matin , la première pierre du nouveau maître-autel fut posée, en présence du Chapitre, par M. de Saulx-Tavannes, archevêque de Rouen. Pour donner à cette cérémonie la plus grande solennité , le corps de musique de la cathédrale exécuta un motet , l'orgue joua, et toutes les cloches fureat mises en branle. On mit une petite croix de bois de cèdre sous la pierre , et une plaque de cuivre par-dessus, scellée avec de la cire; sur la plaque est gravée l'inscription suivante (5) :
SUB IHVOCATIONE
BEATiE MARIiE SEMPER TIRGINIS
HUJUS-CE ALTARIS
PRIHARIUM POSUIT LAPIBEM
REVERENDISSUfUS IN CHRI^TO PATER
(1) 12,039 firancs IS centimes , yaleor actaelle.
(2) LangloU» Notice Mur V Incendie de la Cathédrale de Rtmen, page 150.
(3) Flambeau astronomique , ou Calendrier Royal , pour Van^ n^0l737, p. 2Uet2i5.
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D. D. NIGOI4AVS D£ SAULX-TAYANlfBS
LE GORDIER DE BIGARDS DE LA LONDE
CAPITULI DEGANO.
G. L. GoiIfllLLI, ARATEOB.
Cet autel fut achevé et consacré au mois de décembre lySy : il a été élevé sur les dessins de Gartaud , architecte ; sa composition fait voir le mauvais goût qui régnait alors dans l'architecture et dans les arts dépendants du dessin. On monte au palier ou parquet par trois marches en marbre de Rance et de forme elliptique; les compartiments du palier de l'autel sont en marbre blanc veiné sur un fond de marbre cipolin. Le coffre de l'autel, qui est en marbre vert de mer^ a la forme d'un tombeau : il a 12 pieds 6 pouces de longueur sur 5 pieds de hauteur. L'autel est orné par le haut et à sa base d'un profil simple et formé par de grandes parties. La table qui couvre le tombeau
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est ornée au pourtour d'une corniche en bronze, dorée et ciselée; sur le fond de la table sont deux gradins en marbre gris. Le tabernacle , de même marbre, est fermé d'une porte en bronze doré, sur laquelle est l'Agneau pascal , au--de880us d'un Jehovah : sur l'autel sont placés une croix de 5 pieds 6 potices et six chandeliers en cuivre doré, de 3 pieds de hauteur, mais d'une trop petite proportion pour un vaisseau de cette étendue. Ces chandeliers, d'un beau travail, proviennent de l'ancienne église des Chartreux de Rouen, ainsi que la croix et le tabernacle.
Avant les événements de 1789, le fond de Tautel était surmonté d'un grand contreretable de l'invention de Gartaud, architecte, et exécuté par Rousseau, sculpteur; il représentait l'ancienne loi accomplie par l'établissement de la loi de la grâce. Au milieu était un palmier en plomb doré, de 5o pieds de haut, entouré de guirlandes, d'anges et de chérubins. Sous l'espèce de parasol formé par les rameaux du palmier, se voyaient deux petits angeà dont l'un tenait une écharpe à laquelle était attachée la suspension , en bronze doré , contenant l'Eucharistie , qui.se descendait à vo^
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loDté. Toute cette grande composition (i) mas* quait le beau point de vue de la chapelle de la Vierge, qui frappe en entrant dans ce temple , et l'autel y actuellement dégagé de toute espèce d'ornements, produit aussi un meilleur effet. Les architectes chargés de la décoration des édifices gothiques devraient toujours s'attacher à ne jamais intercepter les points de vue, qui deviennent si importants dans les monuments de ce genre. La raison et le bon goût même leur font un devoir de ne point obstruer les percées des arcades par des décorations para*sites qui n'ont aucune liaison avec l'ordon-nance de l'édifice.
Le sanctuaire est pavé en carreaux de marbre blanc de Flandre : on y monte par cinq marches de même marbre; aux extrémités sont des parpaings en marbre, de 8 pieds de longueur ; les arcades du sanctuaire étaient autrefois fermées de grilles en cuivre doré, exécutées en lySa, 'et terminées en
(1) On trouve Teiplication de cette composition dans rouvrage intitulé : Descriptions rcUsonnées de quelques ouvrages de peinture ei de sculpture, à la suite de l'éloge de Coustou Vaitné, sculpteur. Paris , 1737, page 129 et suivantes.
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1734; elles ont été détruites en 1793 9 et de-puis on y a placé des grilles en fer uni^ d'un bien mauvds goût.
ViiMi-vis dçs deux portes latérales du chœur sont suspendues à la voûte trois lampes en cuivre argenté ; celle du milieu brûle jour et nurt devant le Saint*Sacrement.
Je terminei'ai la description de Tintérieur du chœur par une remarque qui ne peut échapper à la sagacité des amateurs : c'est cette inclinaison vers le nord^ouest que l'on di&tingue ordinairement dans la plupart des ehœurs des églises construites dans le moyen âge f et qui se fait apercevoir ici d'une manière assez sensible; je renvoie à l'explication que j'en ai donnée dans la Description historique de l'Église rojale de Saint^Denis (i). Quelques auteurs supposent que cette disposition dans la construction des églises a été faite pour imiter l'inclinaison que prit la tête de Jésus- Christ au moment où il expira sur la croix.
On sort du chœur par deux portes latérales pour visiter le bas-côté et les chapelles qui
(1) Paris, in-ia, 1815, page 48.
l'environnent; ce be&HCOté a i5 pieds de lar-* QQur , et n'offre rien dé remarquable que les quatre grands vitraux peints qui avoisinent la chapelle de la Vierge ; ils sont du treizième siècle, et représentent divers sujets tirés de l'Écriture, et peints dans de grands médail* Ions. Le pourtour du mur ai:i-dessous des vitraux est décoré d'arcades en ogive, au-dessus desquelles règne une espèce de retraite for*^ mant couloir autour du chevet de l'église. Derrière trois de ces arcades , près de l'entrée de la chapelle de la Vierge, on aperçoit à gauche un tombeau pratiqué sous un arc en pleincintre porté sur quatre colonnes courtes. Ce tombeau, vraisemblablement celui d'un archevêque de Rouen , parait fort ancien. Sur le contour de l'arcade sont plusieurs petits anges dont les plus élevés enlèvent dans un linceul l'âme du défunt archevêque, qui est représenté jur son tombeau les mains croisées sur la poitrine , et revêtu de ses ornements pontificaux ; sur le devan:t>du tombeau se voit un bas-relief très-mutilé. On ignore le nom du prélat pour qui ce monument a été érigé. Les historiens présument que c'est Maurice, ou peut-être Guillaume de Durefort, l'un et
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l'autre archevêques de Roueii; le premier mort en laSy, le second en i55i, et tous les deux inhuiliés dans la Cathédrale (i). Cependant il est vraisemblable que ce tombeau est d'une époque beaucoup plus reculée^ d'après l'inspection de sa structure qui paraît être du douzième siècle ^ ainsi que l'arcade en pleincintre^ soutenue par des colonnes courtes , sous laquelle il est encastré. Tout porte à croire que l'ensemble de ce monument est un reste précieux de l'édifice précédent qui aura été conservé par respect pour la sépulture du prélat dont il retrace l'image /et enchâssé dans la nouvelle construction.
Une particularité que l'on remarque également dans plusieurs autres églises ^ c'est la légèreté des colonnes en délits ou d'une seule pierre; groupées en faisceaux et détachées des piliers des bas-côtés du rond-point du chœur , dont elles font l'un des plus beaux onmoaients*
En fece de la porte latérale du chœur^ à gauche^ est un tablestfit représenitant Jésus- Christ mis au tombeau : il a été peint en i8i3 par P. Poisson^ artiste de Rouen, et donné
(1) Histoire de Boum , tome l^^" , trotsième partie , poses 80 et 21 ,
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par lui à l'église cathédrale ; les figures , de proportion humaine^ sont purement dessinées, et les carnations d'un coloris sage et bien entendu. Le tableau opposé 9 peint par Charles Tardieu , représente la Samaritaine s'entretenant avec Notre-Seigneur qui la convertit à la foi : la composition en est simple et de bon goût.
La grande chapelle de la Vierge , située derrière le chevet de l'église , est une église même à la suite d'une autre , où elle produit un trèsbel effet de perspective; elle est éclairée par neuf vitraux enrichis de peintures ^ représentant plusieurs portraits en pied des archevêques de Rouen ^ revêtus de leurs ornements pontificaux : ces vitraux ont été exécutés en i485.
Cette chapelle a 88 pieds de long sur 24 pieds de large, et 67 pieds de haut sous clef de voûte. Le tableau de l'autel représente l'Enfant-Jésus adoré par les bergers. Ce tableau, fort estimé des connaisseurs, a été peint par Philippe de Champagne : les effets du clair-obscur y sont parfaitement sentis, la lumière qui jaillit du berceau de l'Enfant éclaire cette scène et répand une harmonie générale sur toutes les parties du tableau, dont les caractères de têtes sont admirables et di-
gnes des plus grands maîtres dltalie. La décoration de l'autel , dans le stvle de l'architeoture italienne y a été redorée en entier du !i4 juin 1824 stu 2 avril 1825, ce qui a occasionné une dépense de i5^ii2 francs à la fabrique. On admire également dans la même chapelle trois monuments aussi remarquables par leur riche structure que par les illustres personnages dont ils contiennent lés dépouilles mortelles. Je veux parler des tombeaux des cardinaux d'Amboise , archevêques de Rouen , et de ceux de Pierre et de Louis de Brézé , tous deux grands-sénéchaux de Normandie.
Le premier caractérise le dernier soupir du style ogival^ poussé à son dernier période d'élégance et de légèreté; le second offre la transition de ce style à celui de la renaissance^ et le troisième mausolée en indique le perfectionnement.
TOMBEAU DE PIERRE DE BRÉZÉ
Pierre de Brézé, comte de Maulevrier , grand-sénéchal d'Anjou , de Poitou et de Normandie, qui rendit de grands services à la France sous Charles VII , en chassant les Anglais de la Normandie, fut tué à la bataille
deMontlhéry^ le 16 juillet i463. Inhumé dans la cathédrale de Rouen ^ son tombeau est placé dans la seconde travée à gauche, en entrant dans cette chapelle. C'est par la plus étrange erreur que les historiens de la cathédrale ont presque tous assuré que ce monu-ment était celui de l'archevêque Guillaume de Flavacourt. Outre les preuves que fournissent l'histoire et les registres capitulaires, il suffit d'en examiner le style et les monogrammes dont il est orné, en les comparant à ceux de Louis de Brézé, son petit-fils, pour se convaincre qu'il appartient à la même famille.
Ce mausolée, remarquable par la richesse de sa structure et par la délicatesse de ses ornements , se compose d'un sarcophage carré divisé en trois panneaux , accompagné de deux pilastres à colonnettes qui soutiennent une arcade à plein-cintre, ornée de trèfles découpés à jour , et surmontée d'un fronton en entrelas; le tout travaillé à jour et décoré de toutes parts des lettres P. B. en caractères gothiques entrelacés. On aperçoit encore sensiblement les traces des dorures et des peintures qui en rehaussaient l'éclat et que le temps a fait disparaître ; mais ce que l'on ne peut at-
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tribuer à la même cause, c'est la disparitioa de la statue du sénéchal , placée sous la niche , et qui aura été vraisemblablement brisée par les calvinistes en iSôa, époque où ils mutilèrent quantité d'ouvrages de sculpture dans cette cathédrale. Le nom de l'artiste qui a exécuté ce monument n'est pas parvenu jusqu'à nous.
Sa hauteur y depuis la base jusqu'au dernier cordon y est de 17 pieds; mais avant que les aiguilles des clochetons ne fussent mutilées et tronquées y il devait présenter, dans tout son développement; environ 120 pieds (i).
TOMBEAU DES CARDINAUX D AMBOISE
Le tombeau du cardinal d'Amboise est placé au côté gauche de la chapelle, dans l'embrasure au-dessous de la troisième fenêtre. Il fut commencé en i5i6, et totalement achevé en iS^S, par les ordres du cardinal Georges d'Amboise , deuxième du nom, après neuf années d'un travail consécutif, exécuté par de très-habiles sculpteurs, d'après les dessins et sous la direction de RouUand le Roux, maître maçon ou architecte de la cathédrale de Rouen. Il fit
(1) Deville, Tombeaux û» la CfAhéà^oK» de Rouen; p. 54 et sair.
élever sur ses plans plusieurs parties de cet édi-fice(i). Ce tombeau est en marbre blanc et noir; ila i8 pieds de largeur^ sur 24 pieds environ de hauteur. Toutes les richesses de la sculpture ont été prodiguées sur ce monument , qui offre un exemple du luxe d'ornements que les artistes répandaient avec profusion sur toutes les productions de cette époque de transition. Le soubassement est décoré de niches espacées par des pilastres^ et ornées de petites figures soutenues sur des culs-de*lampe d'un excellent goût* Dans les niches sont placées six figures de moyenne proportion , représentant les principales vertus qui caractérisent la vie dé ces prélats, savoir: la Foi, la Charité, la Prudence, la Tempérance, la Force et la Jus-^ tice. On doit' remarquer avec attention le bon goût et l'élégance des figures , ainsi que leurs vêtements qui donnent une idée exacte du cos« tume en usage dans le seizième siècle (3). An*
(1) Voir les noms des statuaires imaginiers qui ont exécuté les sculptures dui^ausolée des cardinaux d^Amboise dans la Description des tombeaux de la ccahédrale de Rouen, par M. A. Deville. Rouen, Périaux , 1833 , page 93 et suivantes.
(2) Ces sjUitues ont été récemment moulées pour orner le Musée historique de Versailles.
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dessus des pilastres régnent dans la longueur du soubassement sept consoles soutenant l'entablement en marbre noir du tombeau, sur lequel sont placées deux statues à genoux, d'une belle proportion y représentant les deux cardinaux d'Amboise, l'oncle et le neveu, revêtus des ornements de leur dignité, et dans l'attitude de la prière. Le fond du monument est décoré d'un bas-relief représentant saint Georges, patron des cardinaux d'Amboise, terrassant et perçant de sa lance un dragon. Sur les côtés sont distribuées six figurines placées dans des niches richement décorées et séparées par des pilastres enrichis d'arabesques d'un excellent goût. Ces figurines, placées dans l'ordre suivant, représentent: i* :TGtk évéque ou archevêque; a"" la sainte Vierge; 3"* saint Jean-Baptiste; 4"" saint Romain, ardievêque de Rouen , tenant en laisse le dragon connu sous le nom de la Gargouille (i); S"" personnage que l'on croit être saint Roch,
(1) Sniviiiit voe anelenne tradition, saint Romain, arGbeyéqiie de Rouen, en 6ai, délivra cette ville d'an dragon monstmeu qui dévorait tous ceux qu'il rencontrait.
Ce miracle, dit Tauteur d'une dissertation sur ce sqjet, n'est que l'emblème d'un autre miracle de saint Romain, qui fit rentnr dans
portant un cilice et accompagné d'un quadru-pède; 6" un archevêque donnant sa bénédiction. Toutes ces figures sont rehaussées de filets d'or.
Sur la même ligne et aux deux extrémités opposées y contre les pilastres formant contreforts, sont deux statuettes d'archevêques, sur« montées de dais travaillés très-délicatement à jour. Au-dessous de celle de gauche, était une figure de l'Espérahce, comme l'indique Tin-»
scription gravée sur la plinthe. Au-dessous de celle de droite , se voit une figure de la Yir-« ginité, tenant un hs d'une main et un livre d'heures de l'autre. Au-dessus de cette suite
son lit la Seine qui était débordée, et qui allait inonder la ville. Le nom donné par le peuple à ce serpent fkbuleux en est lui-même une preuve : gargouille vient du latin gurges , mot qui ne convient qu'à un fleuve. Servin , Histoire de Rouen, pages 147 et 148.
Les auteurs du GaUia Christiana, tome XI, page 18, observent très-judicieusement que le dragon de saint Romain de Rouen , ainsi que celui de saint Marcel de Paris et de plusieurs autres , étaient originairement Temblème du démon, que ces saints avaient vaincu en détruisant Tidolâtrie.
Voyez Lenoir, Distertation sur le Dragon de Metz nommé GvàonWlj. Mémoires de V Académie Celtique, tome II.— Dissertation sur les Serpens monstrueux , par Eusébe Salverte. Magasin Encyclopédique, année 1813, tome !«'' , page 5 et suivantes.— Htôfotre du privilège de saint Romain, à Rouen, par Floqubt. Ronen, Legrand , 1838, S vol. Iih«, fig.
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de figures est une voussure richement sculptée et ornée de caissons; cette voussure soutient un ientablement décoré d'une frise richement sculptée et surmontée d'un attique dans lequel sont distribuées les figures des douze Apôtres, placées deux à deux dans des niches espacées par des pilastres ornés de petites figures de prophètes. Toute la voussure est couverte de dorures qui brillent sur un fond originairement bleu, mais qui a poussé au vert avec le temps.
Le couronnement de l'attique se compose d'une suite d'élégantes tourelles à jour ornées de figurines, et entremêlées de petits pinacles également a jour, accompagnés de petits anges qui tiennent une guirlande suspendue, à laquelle sont attachées des cartouches, au nombre de six , portant le nom et les armoiries de Georges d'Âmboise.
Sur la tranche^ de la tablette au-dessus de l'entablement du mausolée sont gravés en lettres d'or les quatre vers suivants qui ne forment qu'une seule ligne :
AT. VIRTUS. MORTIS. NESCIA. MORTE. VIRET
Nous ajouterons à Timportance d^ ce monument une particularité ignorée de la plupart des amateurs, c'est que toute la partie infé^ rieure, c'est-à-dire celle qui forme le sarccHphage, est seulement en marbre, et que tout le reste, à partir de la tablette sur laquelle sont agenouillés les deux cardinaux , est en albâtre.
Une partie des arabesques qui décorent ce tombeau est rehaussée en or; la richesse' de la composition, la beauté et la finesse de l'exé* cution des ornements et des figures, le font également admirer des artistes et des amateurs.
Le luxe de ce monument, la magnificence et le bon goût des travaux de sculpture dont il est décoré , la richesse de la matière , dou"*neront lieu de croire que la dépense en a été considérable ; mais ce qui ne laissera pas d'étonner, c'est que le chiffre de Ja totalité des travaux n'atteignit que la somme de 6,952 livres 16 sous 4 deniers. ./
TOMBEAU DE LOUIS DE BRÉZÉ
Le tombeau de Louis de Brézé, placé à droite de la chapelle, est d'une composition beaucoup plus pure que le précédent : con-^ sidéré c6mme mdnument d'architecture et
de sculpture 9 il se rapproche darantage de la perfection de l'art, dégagé qu'il est de tout ornement du style qui venait d'expirer , pour faire place à des conceptions plus classiques. Ce mausolée, l'un des plus beaux ouvrages du seizième siècle, a sS pieds 4 pouces de haut sur lo de large : il est posé sur un soubassement en marbre noir; au milieu se voit un sarcophage de même marbre d^une très-belle forme, sur lequel est couchée la statue en albâtre du duc de Brézé, représenté dans l'état de mort, la tête légèrement inclinée en arrière comme pour trouver un point d'appui, et à demi coiffé d'un linceul , les yeux caves et dans un commencement de décomposition physique. Cette statue, habilement mo* delée , fixe principalement l'attention des artistes, et prouve une connaissance approfondie de l'anatomie. Au*dessus de l'effigie du duc, sur un grand panneau d'albâtre, sont deux cartouches formés d'entrelacs, qui contenaiept deux inscriptions, dont l'une a été conservée et replacée par feu M, Riaux, de Rouen ; la voici :
LOYS DE BRBSZÉ ,. EN SON YIVAJNT GHEVÀLiSa DE JLORDEE PREMIER CBAMD^LAN DU ROT »
GRAND SénESCHAL LIEUTBNAN1H>él«ÉRAL ET GOCYERNBUR PO^ LED. S*^ BN SES PATS BT DUCHÉ DE NORRENDIE , CAPITAINE BB CENT GENTILZ HOMMES DE LA MAISON DUD* S^ ET DE CENT HOMMES DARMES DE SES ORDONNANCES CAPITAINE DE ROUEN ET DE CABN. CONTE DE MAULEYRIER, BARON DB MAUNT Et DU BEC CRESPIN y SEIGNE^ GHASTELLAm DE NOGENT LE ROY. ENNET. BRÉYAL ET MONCHAUYET.
APRÈS AYOIR YESCU PAR LE COURS DE NATU- RE EN CE MONDE EN YERTU JUSQUES A LAA- GE DE LXXn ANS y LA MORT LA FAlCT MBCTRE EN CE TOMBEAU, POUR RETOURNES YIYRE PERPÉTUELLEMENT. LEQUEL DÉCÉDA LE DT- MENCE X&iri^ JOUR DB JUILLET MIL Y^. XXXL
L'autre inscription n'a pas été retrouvée; mais comme elle est rapportée dans V Histoire de la Cathédrale y de dom Pommeraye, il serait convenable de la rétablir; on a lieu d'être surpris que les administrateurs de la fabrique n'aient pas encore pris ce soin ; voici cette se*conde épitaphe, qui était écrite en lettres d'or sur un marbre noir :
POUR LEUR SERVIR DE MÉMORABLE EXEMPLE
On voyait autrefois au milieu de ce monument la figure en pied de Louis de Brézé en habit de comte, et décoré des marques de sa dignité; elle a été détruite en lygS.
Sur les côtés sont placées deux statues en marbre blanc; Tune, à genoux, représente Diane de Poitiers, duchesse de Valentinois, épouse du sénéchal, en habit de veuve : on avait encore conservé à cette époque le costume des religieuses pour distinguer une veuve dans la société (2) ; l'autre figure tient entre ses bras un enfant qu'elle vient d'allaiter. On devine l'intention du sculpteur, qui a voulu représenter les différents âges de la vie de Louis de Brézé ; c'est pourquoi l'on prétend que c'est
(1) Charles VU, Louis XI^ Charles VHI et Louis XII.
(3) Les Yenyes alors ne quittaient jamais le deuil : Diane de Poitiers le porta toute sa yi'e, et ses coulewrt, même dans sa plus haute faveur, étaient le blanc ei le nùir. Anecdotes des Beines ei Régentes de France , par Dreui du A&dler» 1 776 , tome IV, page 463.
sa nourrice que Ton voit représentée ici. Cependant il est plus vraisemblable que cette statue est celle de la Vierge. Dom Pommeraye rapporte que Ton y voyait de son temps une prodigieuse quantité de cierges et à'ex-votOy qui avaient été offerts par la piété des fidèles (i); et ce qui confirme cette opinion , c'est que la figure de Brézé en état de mort^ et celle en habit de comte , étaient toutes deux tournées vers la Vierge, à laquelle cette prière inscrite en lettres d'or près de Tune de ces figures était adressée :
8USCIPE PRECES, YIRGO BENIGNA, MISERICORDES OGULOS AB NOS GONTERTE.
Pour plus ample conviction , nous ajouterons que la parfaite ressemblance qui existe entre cette statue et la figure en plomb de la Vierçe qui décore le faîtage de la chapelle, ne laisse aucun doute sur leur identité, et prouve que l'exécution de ces deux statues appartient au même artiste. Au-devant de ces figures , de chaque côté > sont deux colonnes accouplées d'ordre corinthien, et doiit les fûts en marbre
(1) Histoire de la Cathédrale de Rouen, liv. PS chap. X , page. 57.
noir f avec des chapiteaux et des basés en albâtre^ supportent une architrave décorée d'une guirlande de fruits attachée à des mascarons ; les ornements sont rehaussés en or. Au-dessus de l'entablement y sous une arcade placée au milieu ^ se voit la statue équestre en albâtre de Louis de Brézé , armé de toutes pièces , la visière à demi levée et laissant apercevoir une partie du visage. Le pourtour de l'arcade sous laquelle il est placé est orné de son monogramme entrelacé de palmes disposées dans des caissons. Les tympans au-dessus de l'archivolte sont ornés de deux renommées tenant une palme d'une main et une couronne de l'autre. De chaque côté de la statue équestre du comte de Brézé, sont deux avant-corps soutenus par quatre cariatides de 5 pieds de proportion dont les formes et les attitudes extrêmement gracieuses rappellent celles de Jean Goujon placées au Louvre à Paris dans la salle des Fleuves. Ces cariatides représentent les quatre Vertus suivantes avec leurs attributs faisant allusion à celles du comte , savoir : du coté àv(Àtf la Prudence et la Gloire , avec ces devises au-dessous gravées en lettres dorées :
PRUDENS OMNl TEMPORE. MORTUUS GUM GLORIA; du
côté gauche, la Victoire et la Foi , avec ces mots :
CUM TRIUMPHO VIVIT. FIDELIS SEMPRR. Sur l'ar-
chitrave du premier ordre on lit aussi la devise suivante : tant grate chevrequemal gïste. C'est un vieux proverbe emblématique qui fait allusion au tombeau et à lamort^ et qui trouve ici son application , comme devise de Louis de Brézé : son origine , qui se rattache sans doute à quel* que circonstance relative à la famille , est totalement inconnue. Au-dessus des cariatides , entre l'architrave et la corniche, règne dans toute la largeur du monument une frise composée de griffons couronnés par des renom* mées et de vases d'une riche composition et rehaussés en or. Ce monument est surmonté d'un attique composé de deux colonnes d'ordre dorique, placées de chaque côté; le milieu est occupé par une niche dans laquelle est une statue en marbre blanc, représentant la Force tenant une épée. Dans la frise qui est au-dessus de cette statue on lit cette inscription : IN virtute tabernagulum ejus. Aux deux extrémités de la corniche s'élèvent deux acrotères sur lesquels sont placées deux chèvres debout, portant chacune à leur cou un écu décoré des chiffres L. 6. entrelacés de palmes de Louis de
Brézé : c'est la chèvre de la devise ci-dessus mentionnée. Toutes les frises de ce monument funèbre ont été exécutées en albâtre , les architraves et les corniches en marbre noir , afin de lui donner par cette association de couleurs un caractère de deuil convenable à sa destination. Nous regrettons de ne pouvoir citer les noms de l'artiste qui a conçu ce beau monument^ et de ceux qui l'ont exécuté. M. âlbx. Lenoir l'attribue à Jean Cousin, l'un des plus habiles sculp* teurs et peintres sur verre du seizième siècle (i ) ; mais de fortes présomptions donnent lieu d'attribuer la composition et l'exécution de ce monument au célèbre Jean Goujon, que des travaux d'une grande importance avaient appelé à Rouen vers cette époque. Cette conjecture, émise par MM. Deville et Langlois, se trouve* fortifiée par ce fait, que Diane de Poitiers fit exécuter par cet artiste des travaux considérables à son château d'Anet.
Ce mausolée, tout-»à-fait remarquable par la beauté de sa composition, le bon goût et la richesse de sa sculpture, fut élevé, vers
(1) Voyez Description du château d^Ânet, par M. Lenoir, p. 27. à la note.
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l'an i535y à la mémoire de Louis de Brézé, grand-sénéchal de Normandie, mort à Anet le 35 juillet i55i, par Diane de Poitiers, duchesse de Valentinois , sa veuve. Cette femme célèbre, la plus belle, la plus aimable et la plus spirituelle de son siècle, sut s emparer du cœur et du sceptre de Henri II , qui fit élever avec magnificence pour cette favorite le superbe château d'Anet, devenu le temple de ses amours (i). C'est alors que les palais, les maisons particulières, les armures, les meubles, les ustensiles propres aux usages domestiques, et jusqu'aux églises même, furent ornés de chiffres amoureux qui retraçaient aux yeux des voyageurs les sentiments du Roi pour une femme qui méritait toute son affection.
(1) Ce magnifique château, qui avait été construit sur les dessins de Philibert Delorme /architecte du Roi » Ait Tendu pendant le cours de la Révolution, et démoli par les nouveaux propriétaires. Les morceaux les plus précieux sous le rapport de l'art ont été heureusement sauvés du marteau destructeur, et transportés au Musée des Monuments français , où ils ont été restaurés et placés. Dans la salle d'introduction de cet établissement , se voyait le mausolée en marbre de Diane de Poitiers , décédée le 33 avril 1566, à Tâge de 66 ans. Voyez Anecdotes des Reines et Régentes de France» par Dreux du Radier, 1776, tome IV, page 456. Voye^ aussi Description du château d'Anet{^aj De Marquant, capitaine des chasses du duc de Penthièvre), Paris, in-13 , 1789.
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Les registres du Chapitre de la Cathédrale font mention de ses Ubéralités envers cette éghse. On y voit que, le a6 octobre i56o, madaine la GrandeSeneschale (c'était ainsi que Ton appelait alors Diane de Poitiers) fit présent de plusieurs ornements décorés de ses armes (i). ^
Lors de l'exhumation des corps dans cette église, en lygS, celui du comte deBrézé resta intact : les dépouilles mortelles des cardinaux d'Amboise furent exhumées, ainsi que celles des autres personnages inhumés dans différents en* droits de l'église, afin de disposer des cercueils de plomb.
On est étonné de voir que les tombeaux des cardinaux d'Âmboise et du comte deBrézé aient été conservés à une époque où l'on exerçait les plus horribles dévastations par toute la France. Mais il faut dire avec justice qu'on doit leur conservation au bon esprit des habitants de Rouen. Pour mettre ces deux monuments à l'abri des dégradations auxquelles ils sont journellement exposés , il serait à désirer qu'on
(1) Dom Pommeraye, EistiriTB de la Cathédrale de Bfmm, liY. l«r, chap. X, page 59.
les environnât de grilles en fer à hauteur d'appui, afin d'en défendre l^pproche à ceux qui ont la sotte manie d'écrire leurs noms sur les figures qui les décorent,
Dom Pommeraye et Farin (i) font mention de plusieurs autres tombeaux des archevêques de Rouen que l'on voyait de leur temps , tant dans cette chapelle que dans quelques autres parties de l'église : il paraît qu'ils furent suppri* mes lorsqu'on travailla à ses embellissements en 1778. Tels étaient les tombeaux d'Eudes Rigaud , de Guillaume de Flavacourt , de Raoul Roussel et de Robert de Croix-Mare, tous quatre archevêques de Rouen , inhumés dans la chapelle de la Vierge. On y voyait également le tombeau de Gilles Deschamps, évêque de Goutances et cardinal; la tombe sans inscription d'Antoine , évêque d'Angoulême, mort en i52o. Enfin, on distinguait parmi toutes ces sépultures celle de Charles de La Rochefoucauld , colonel-général de l'infanterie de France, mort en 1662, à l'âge de 37 ans.
(1) Histoire de la Cathédrale, liv. I«, chap. X , page M.-'Histoire de Rouen , troisième partie , page 19.
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Avant de sortir de la chapelle de la Vierge , nous ferons observer que le corps du cardinal Cambacérès^ archevêque de Rouen, décédé le 25 octobre 1818, a été inhumé dans l'ancien caveau des cardinaux d'Amboise. La tombe en marbre qui recouvrait leur sépulture fut remplacée à cette époque par une grande pierre tumulaire encadrée d'une bande de marbre hoir incrustée. Sur la tombe du cardinal Cambacérès est gravée l'inscription suivante :
OMNIBUS
MEtfORIAH YIRTUTUU SUABUU
DERELINQUENS,
SEMINARIO HEREDE INSTITUTO ,
YITA DEGESSIT.
AimO MDGGCXyiII
DIE 0€TOBRIS XXT.
QUO FIEBAT
FESTCM SS. PONTIF. ROTOMAG.
^TATIS SVM LXII.
REQUIESGAT IN PAGE.
Hoc animi grati nwnumentum mœrens capUulum posuit.
Dans la chapelle de Saint-Pierre et Saint- Paul étaient aussi deux anciens tombeaux élevés à la mémoire de Gautier de Goutances et d'Âimeric Guénaud , tous les deux archevêques de Rouen.
Dans la nef et les bas-côtés sont dispersées plusieurs tombes y parmi lesquelles on remarque celle de la duchesse Sibylle, épouse de Robert II , duc de Normandie , morte en 1 103. En passant sous le bas-côté de la nef, à droite devant la chapelle des SaintsJnnocents, on ne peut lire sans éprouver un sentiment de douleur l'épitaphe de trois infortunés : Jacques Turgis, Robert Talbot et Charles Lebrasseur, * natifs de Rouen , qui furent condamnés et exé-
outés injustement en lôaS , pour un assassinat dont ils n'étaient point coupables. Voici leur épitaphe ;
PAR PfiRlHSSIOIf RK KESSTETRS
BE GHAPMTÀE ,
GT GISENT LES. GORPS DE JAGQYES TTRGIS, ROBERT TALLEBOT, ET CHARLES LEBRASSEYR , NATIFZ DE ROYEN, EXEGYTEZ A MORT PAB JYGEMENT DY PRESIDIAL DANDELT, LE XXY JOYR BOGTOBRE MIL DGXXY, »OYR YN PRETENDY ASSASSINAT DONT ILZ FYRENT FAYSSEMENT AGCYSEZ , ET BEPYTS DECLAREZ INNOGENS DY DIGT GRIME PAR ARRE8T DY GRAND CONSEIL DONNÉ A POITIERS LE DERNIER JOYR DE DECEMBRE MIL DGXXYII , SYTYANT LEQYEL LES GORPS DETERREZ DUDIGT UEY DANDELY ONT ESTÉ APPORTEZ EN CE LIEY, PROCHE GESTE GHAPPELLE DES MARTIRS IN- NOGENS, LE un JOYR DAPRIL MIL
DGXXYIII EN LAQYELLE SE DIRA TOYS LES SAMEDIS, A PERPETYITÉ, YNE MESSE POYR LE REPOS DE LEYRS AMES AYECQ YNG OBIT TOYS LES ANS y LE XXY JOYR DOGTC^RB , JOYXTE LA' FONDATION QYI EN A
ESTÉ FAIGTE CEANS, SYTYANT LE
J)ICT ARREST DY CONSEIL
PRIEZ DIEY POYR LEYRS
On voyait autrefois dans cette église un très-grand nombre de tombes; mais plusieurs d'entre elles ont été enlevées pour faire des tables d'autel et autres ouvrages de restauration: celles qui sont restées ont été^ pour la plupart^ déplacées en différens temps; de sorte que^ au milieu de cette confusion, il est impossible d'assurer si les corps sont précisément aux mêmes lieux où se trouvent les tombes (i).
Après avoir visité l'intérieur de l'église dans le plus grand détail y on doit aller voir la sacristie pratiquée dans une chapelle demicirculaire autour du chœur. Sa clôture est un des ouvrages les plus estimés qui existent en
(1) Les bornes de cet ouvrage ne nous permettant pas d'entrer dans de plas grands détails sur toutes les tombes et sépultures supprimées ou encore existantes dans cette église, nous invitons le lecteur à consulter rintéressant travail de M. Dbyillb sur les tom&eotia; de la CathédrcUê de Rouen, dont une deuxième édition est sous presse dans ce mo-
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ce genre. Cette clôture^ de style arabesque^ est é vidée à jour et décorée de cinq pilastres^ sur lesquels étaient autrefois plusieurs petites figures qui ont été détruites par les calvinistes en 1662. La porte en fer de la sacristie, travaillée à jour, avec tous ses accessoires, est aussi de la même époque que ce mur de clôture dû aux libéralités de Philippe de la Rose^ grand-archidiacre de Rouen, qui le fit construire en 1 479* La pièce voisine est le vestiaire à l'usage du clergé; à droite et à gauche de la sacristie, deux colonnes três-élevées se font remarquer par la légèreté et la délicatesse de leur structure.
L'ancien trésor de cette église, formé par la piété et les libéralités des ducs de Normandie et des archevêques de Rouen , renfermait autrefois une foule de monuments précieux de l'orfèvrerie du moyen âge. On peut voir, dans V Histoire de la Cathédrale de Rouen (1), le détail des richesses contenues dans ce trésor avant 1789, ainsi que celles qui furent pillées en i562.
(1) LtY. I•^ chap. XIII, page 7S et suivantes.
Au miKeu de ces révolutions religieuses et civiles, causes da la perte d'une multitude d'objets rares et précieux en tout genre, la seule châsse de saint Romain a échappé à la destruction ; mais il faut faire observer aussi que sa conservation est due au peu de valeur de la matière dont elle est composée. Cette châsse, de cuivre doré , est enrichie de pierreries et d'émaux; sa structure indique qu'elle peut avoir été exécutée du treizième au qua-« torzième siècle. Plusieurs de ses ornemens prouvent le mauvais goût de ceux qui l'ont res^ taurée sous le règne de Louis XV. Elle a 2 pieds 6 pouces de longueur sur i pied 3 pouces de largeur et i pied 9 pouces de hauteur. Les quatre faces sont décorées des figures des douze Apôtres, de celles de Jésus-Christ et de la Vierge. Sur le (aitage de ta toiture de la châsse, sont deux autres figures : l'une représente saint Romain, archevêque de Rouen, revêtu de ses habits pontificaux, terrassant un dragon; et l'autre, le prisonnier condamné à mort que lui donne la Justice, pour délivrer la ville de Rouen d'un énorme dragon qui dévorait ses habitante. C'est en mémoire de ce prétendu miracle que Dagobert F accorda, dit-on, à.
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saiot Ouen ^ chancelier de Fratice et archevêque de Rouen, le privilège de délivrer tous l6s ans un prisonnier , pour quelque cas ou crime qu'il fut détenu (i). Ce privilège a été Oonfiroié depuis par Charles VUI et par Louis XII. On peut voir dans les ouvrages de dom Pommeraye et de Farin , et surtout dans celui dé M. Floquet (2) , les cérémonies qui s'observaient autrefois le jour de l'Ascension pour la délivrance du prisonnier.
De la sacristie on monte dans une chambre voûtée en Pgive, et dans laquelle est une che«> minée. Cette chambre était originairement occupée par le chanoine semainier > qui , selon l'ancien usage, ne sortait point pendant la semaine où il se trouvait obligé de Caire L'office à son tour. Le Chapitre était chargé de pourvoir à tous ses besoins. Il parait qu^ cet usage avait été supprimé depuis long-temps, car Le Brun Desmarettes, qui écrivait ses f^ùyages
(1) SenriD, Histoire de.R<merk, tojne II, page 151.
(8) Histoire de la Cathédrale, liv. V, chapitre XIII, page 625. Histoire de Rouen, tome I«s troisième partie, page Si. Histoire du privilège de saint RovMin^ en vertu duquel le Chapitre de la oothédrale deRotien délivrait anciennement un meurtrier, tous les ans, le jour de l'Ascension, par M. FtOQUBT.
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liturgiques en 1 717 , dit à cette époque que la Cirerie pour le service de l'église était établie dans le logement qu'occupait précédemment le chanoine semainier (1). On voit encore sous la sacristie une cave avec cheminée ^ qui a servi autrefois de cuisiné , et dans laquelle on a inhumé depuis les chanoines.
Le vénérable édifice que nous venons de dé^ crire est un des centres historiques les plu^ favorables pour bien faire comprendre un paya et un peuple pendant une longue suite de siècles^ puisqu'il résume à lui seul les faits principaux de l'histoire de cette province. Quel spectacle en effet est plus propre à faire réfléchir sur le passé et à rectifier nos préjugés^ sur les anciens temps ^ que l'examen détaille d'un de ces admirables édifices? En est-il qui offre plus de richesse de poésie et d'histoire à des yeux observateurs , que l'aspect d'une imposante cathédrale ? Gés témoins immobiles et irrécusables de la fuite du temps ^ et d'une suite de révolutions fameuses; ces pierres ^qui^ ont traversé tant d'années , qui ont vu tant de
(l) Voyages Uturgiques en France, ou Recherches faites en diverses viUes du Royauime , page ^79.
catastrophes, semblent avoir . reçu des siècles une sorte de consécration et de prestige y de même que ces chênes séculaires qui survivent à tant de faibles arbrisseaux. Quoique moinsvaste que les cathédra,les de Paris et d'Amiens, celle de Rouen, par la richesse de ses ornements , par la hardiesse de sa structure , est l'un des plus magnifiques monuments de France, et peut même rivaliser avec les plus beaux édifices gothiques de l'Europe.
Toutefois nous ne terminerons pas l'histoire de cet admirable monument, sans renouveler encore le vœu, tant de fois émis, de le voir totalement dégagé des habitations qui en obstruent les parties latérales, et qui l'enveloppent de manière à en dérober les détails les plus précieux aux yeux des amateurs, réduits à la triste nécessité de pénétrer dans les cours des maisons voisines pour en saisir l'ensemble , et soumettre à leurs investigations tout ce qui est susceptible de piquer leur curio* site. Dans plusieurs villes de France, on s'est empressé de dégager l'extérieur des principaux édifices des constructions qui en masquaient la vue : on l'a fait pour les églises de Notre-Dame de Paris, de Notre-Dame de Reims, de Saint-
Jean de Lyon ^ de Sainte-^roix d'Orléans ^ la Maison-Carrée et les Arènes de Nîmes, etc., etc. Pourquoi Rouen ne jouirait-il pas du même avantage ?
DES ARCHEVÊQUES DE ROUEN
L'Église de Rouen est aussi illustre par Fancienneté de son siëge que par les prélats qui Font successivement gouvernée. Depuis saint Nicaîse jusqu'à l'époque actuelle, on compte quatre-vingt-dix-sept archevêques. Parmi ces prélats, plusieurs ont été élevés à de hautes dignités dans l'Église et dans l'État : douze sont honorés comme saints; treize, dont deux issus du sang royal, furent revêtus de la pourpre romaine ; quelques-uns ont été chanceliers de France; Pierre Roger, archevêque de Rouen, fut élu pape en 1342, sous le nom de Clément YI ; Martin V et Grégoire VI avaient été archidiacres de Rouen.
PromoUoo. Déeèi.
An.
250. I. Saint Nicaise, que l'Église de EonenooDsidère comme son fondateor, n'est point placé par les historiens an nombre de ses archeyèqnes , parce qu'on croit assez généralement qu'il n'a été qae prêtre. On ignore l'année de sa mort.
Robert I«sflls4ln duc Richard I«r f
1057., 45. Mauger, noyé dans le Gotentio 1055
1085. 46. MaurUe 1067
1067. 47. Jean II , de Rayeux » auparavant ëyèque d*ATranches. «079 t079. 48. Guillaume I«, de Roane-Ame» moine de l'ablMiye
du Bec. . If 10
«fil. 49. Geoffroy » natif de Rretagne ««28
«128. 50. Hugues m» moine de Gluny: «164
t«65. 51. Rotrou , auparavant éTéque d'Évreux ««85
««84. 52. Gautier de GouUnces, transféré de Liocoki «207
«208. 55. Robertn»PoHMn «222
f222. 54. Thibauld ou Tbéobald. «229
«251. 55. Maurice 4 auparavant évéque du Mans. . «255
«256. 56. Pierre II de Colmieu, Flamand, cardinal et évéque
d'Albane, en «244 «255
«245. 57. Ettdesler, Clément, abbé de Saint-Deni». «247
«247. 58. Eudes II, Rigaud, fî^re Mineur. «275
«276. 59. GniUaume H de Flavacourt f 506
1506. 60. Bernard de Farges , transféré A Narbonne en«5««
îStU 6f. Gilles Aycelin passe de Narbonne A Bfooeo. . . . . . f5l8
1519. 62. Guillaume III de Durefort, transféré du siège de
Laogres k celui de Rouen. ; . . . «550
«850. 65. Pierre ni de Malmont , ou Roger , transféré d'Arras à
Sens et k Rouen; créé cardinal, et enfin pape,
sous le nom de Clément VI, en «542 «552
#589. '64. Aimeric Goénaud, transféré d'Auxerreè Rouen. . . «342 «542. 65. Nicolas I^s Roger, oncle de Clément. ........ 1347
DES ARCHEVÊQUES BE ROWN
Promotion. Dec»
An.
1547. 66, Jean HI de Marigny , transféré de BeaaTafe à Roqen. f 8SI
1551. 67. Pierre lY de la Forest, transféré de Tourmiy à Paru , ensuite à Rouen; fait cardinal, il se démet en 1556 et meurt à Avignon en. . . ; 1961
1556. 68. Guillaume IV de Flayaconrt, dit le Jeune, transféré d'Anch A Rouen. ..;...... ISSB
1559. 69. Philippe d'Aleoçon, cardinal, se démet en i575, et
meurt éyéqne d'Ostie en 1597
1575. 70. Pierre Y de la Montre» parent du pape Grégoire XI. Transféré de Narbonne à Ronen , il fut foit caidinal , et mourut à Pise en 157^
1575. 71. Guillaume Y deTEstrange» légat , . . . . I5g8
1588. 72. Guillaume YI de Yienne, transféré de Beanrais à
Rouen 140g
1406. 75. Louis I«', de Harcourt ,. . . . 1423
f422. 74. Jean lY de la Rocbe-TailléOr cardinal, transféré A Besançon en 1429, meurt en. . 14^
f 430. 75. Hugues lY d'Orges , transféré de Ghâlons A Rouen,
meurt à Râle en 1456
1436. 76. Louis II de Luxembourg, transféré de Boulogne A Rouen, fait caixiinal en 1429, meurt en Angleterre en 1445
1445. 77. Raoul-Roussel 1452
1455. 78. Guillaume Yll d'Estouteyille , transféré dé Saint- Jean-de-Maurienne en Savoie, fait cardinal, meurt à Rome en. . . w • 1482
1482. 79. Robert UI de Croix-Mare 1495
1494. 80. Georges !«' d'Amboise, transféré de Montauban A
Rouen , fait cardinal en 1498 , meurt à Lyon en. . 1510
1510. 81. Georges II d'Amboise, neveu du précédent, créé
cardinal en 1545 , meurt en. ... , 1550
1 550. 82. Charles 1er de Bourbon , évéque de Mevers , ensuite de Saintes; transféré A Rouen, fait canUnaloi 1547, se démet en 1582, et meurt en ; . . 1590
m TABLEAU GfiliÔNOLMtQUE
Prottbtion. D<eèf.
An.
ISfiSl 89. Cbârlesn de Bourbon , «arffiaal eo 1585. ' «594
1594. 84. GharlMlIIdeBonrboD donne M démfssiooenldOO,
^tmearten ' 1804
«6C$I. 85. François l«r de Joyenae, cardinal, meurt évéque
d'Ostie en ^ «615
|6«4. 86. François n, de Harlay, donne sa démission en «65« ,
et menrt en 1655
«65«. '87. François III de Harlay, neteu da précédent, transféré à Paris en 167« , meurt en «695
167« . 88. François IV , Rouxel de MédaTy , transféré de Séei A
Rouen. . «69«
Mi. 89. Jacques^Nicolas Clolbert «707
«708. 90. Oande-MiBur d'Autiigné , transféré de Noyon à
Rouen. . «7«9
t7f9. 9f . Armand-Bazin de Bexons 1722
«725. 92. Louis m delaYergne deTressan 1755
«754. 95. Nicolas II de Sanlx-Tayannes^ créé cardinal en «756,
meurt en «759
«759. 94. Dominique de La Rochefoucauld , né en 17«5 , dans le diocèse de Mende, sacré arcfaevéque d*Alby en «747 , abbé de Gluny en «757 , transféré à rarche- Técbé de Rouen en 1759, créé cardinal en «778, Commandeur de l'ordre du Saint-Esprit en «790, député aux États-Généraux en «789. Meurt à Munster, le 25 septembre «80O
«79f. Le 2 février, en vertu de la constitution civile du
clergé, M. Véredier est élu par les électeurs, évéque du département de la Seine^Inférieure.
— Le 20 mars de la même année, M. Gbarrier-de4a-
Roche lui succède au méme^ siège. II est installé le 17 avril, et donne sa démission dans lé courant de l'année»
«792. Le «8 mars, M. Graiira est sacré évéque de Rouen
DES ARGHETÊQUGS DE ROUEN
Promotioa. D«ci».
Av.
dans la cathédrale par M. Lindet, ë?èqne d'Évreiix.
1798 M. Le Blatio de Beaolieu smoède è M. Gratîen, ao
siège de Roaen.
1802. 95. Étieone-Httbert Gambacérès, né à Mootpettier Iç Il septembre 1756» sacré archevêque de Rouen le Il avril I802« élevé an cardinalat en 1805, mort à Rouen le 25 octobre 1818
1818. 96. François de Pierre de Bernis , né A Nîmes le 29 novembre 1752 , sacré évéque d'Àpollonie par le pape Pie yi le 50 décembre 1781, et nommé coadjutenrd'Alby en 1784, et à l'archevêché de Rouen en 1818, prend possession de son diocèse le 27 novembre 1819 , et termine sa carrière A Paris le
t février i9Î5
' 1^825. 97. Gnstave-Maximilien-Juste, prince deCroI, né au châteande lUermltage, près du Tieni-Gondé, le 12 septembre f 775; ci-devant chanoinedu grand chapitre de Strasbourg; sacré évéque de ce diocèse le 9 janvier 1820 dans l'église de Saint-Sulpicé à Paris. Après la mort de H. de Bernis, il fàt nommé A l'archevêché de Rouen 9 et en pritpossession le 21 février 1824. Monseignear le prince de Grol a été investi de la dignité de cardinal en 1825. Il est primicier du Chapitre royal de Saint-Denis.
DEPUIS SA FONDATION JU8QU*EN
960 à 311. Institution spirituelle de réglise de Rouen, par saint
Mellon.
311 à 325. Érectionprésumée du premier temple métropolitain, par saint AYitien.
iOO. Restauration et reconstruction de ce temple, par saint
Victrice.
588. Le 24 février, PrétexUt, archevêque de Rouen, est assassiné par Tordre de Frédégo^de» au pied même de Fautel , dans l'église cathédrale.
650. Saint Ouen emi>ellit la cathédrale à l'exemple de ses prédécesseurs.
Charlemagne fait ses Pâques dans la cathédrale de
Rouen.
8iS. Destruction de la cathédrale par les hommes du Nord. 912 à 913. Raptéme de Rollon ou Robert» premier duc de Normandie, dans la cathédrale de Rouen.— Réédificatioa - probable de cette église.
(i) Une parUe de ce lableav a été emprontèe à ToiiTrage de notre UTant «ml M. E. H. Uogtob : Notice «tir l'incénfUe de la Cathédrale deUouea , etc., Ronen , It» , ia-8, flg.
Années.
931. Mort de Rollon à Rouen; il est enseyeli dans la cathédrale» du côté du midi.
9d0. Richard l", fils de Guillaume Longue-Épée, Tait agrandir la cathédrale.
990. L'archevêque Robert, fils de Richard pr, poursuit les travaux de son père et fait construire le chœur.
1004. Olafis» roi de Norvège, est baptisé dans la cathédrale de Rouen.
lO&d. Avènement de saint Maurlle à Tèpiscopat : ce fut s«fls doute vers cette époque que les collatéraux furent ajoutés à la nef; le même prélat élève vers ce temps la belle tour de pierre connue sous son nom.
1063. Achèvement et dédicace de }a cathédrale,, par saint Maurlle.
1079. Translation du corps de saint Romi^n de. réglise Saint- Godard à la cathédrale.
1100. Guillaume Bonne-Ame, archevêque de Rouen, fait construire un nouveau palais archiépiscopal. Construction du chapitre de la cathédrale.
1110. Le tonnerre tombe sur la cathédrale et dans la rue aux Juifs.
1117. La foudre renverse (selon dom Pommeraye] la belle pyramide de pierre élevée par saint Maurile.
1131. Grande réception faite dans la cathédrale de Rouen au pape Innocent II et à saint Bernard , accompagnés de Hugues d'Amiens, archevêque de Rouen.
1150. Des prières et de grandes cérémonies ont lieu dans la cathédrale de Rouen , pour recevoir duc de Normandie Henri II, alors roi d'Angleterre,
1199. Le même cérémonial a lieu, sous l'archevêque Gauthier,
pour la réception de Jean-sans-Terre au titre de duc de Normandie.
1200. Incendie général de la ville de Rouen; la cathédrale est
entièrement détruite dans ce grand désastre, qui eut lieu à P&ques le 4 des ides d'avril.
Années.
Érection de l'église actuelle» depuis cet événement Jusqu'à Tannée 1220 on 1228.
12U. Construction de Fancienne chapelle de la Vierge, sous la direction de Tarchitecte Enguerrand.
1228. Époque présumée de Térection de la pyramide brûlée en 1514.
1250. Vers ceUijB année , la magnifique grille ou clôture en argent qui renrermait le toml)ean de Richard Cœor-de-Lion est enlevée et fondue pour contribuer à la rançon de saint Louis.
1280. Commencement du portail des Libraires. Selon toute apparence, celui de la Calende, bâti aux (Vais de la fabrique, fut entrepris vers la même époque.
1284. La foudre tombe sur la cathédrale , le jour de Pâques , au moment où Ton célébrait la grande messe.
1302. Chapelle actuelle de la Vierge, bâtie par l'archevêque Guillaume de Flavacourt.
1306. 6 avril, mort de Guillaume de Flavacourt. Il est enterré dans la chapelle de la Vierge , à gauche.
1342. 17 janvier, Aimeric Guenaut, archevêque de Rouen, meurt à Pinterville, près de Louvlers; son corps est rapporté à Rouen et enterré dans la cathédrale , chapelle delà Vierge, à droite.
1353. La flèche de la cathédrale éprouve quelques dommages
par Timpétuosité des vents.
1354. Réparation de ces dommages.
1380. Le 16 septembre , mort de Charles V , roi de France , duc
de Normandie ; son cœur est apporté à Rouen et placé
au milieu du chœur de la cathédrale.
1393. Charles VI donne 300 francs ( environ 2,500 francs de
notre monnaie actuelle ] pour la fabrication de l'aigle
qui se voyait au milieu du chœur.
1419. Le 6 mai , réception de Louis , duc d'Orléans , gouverneur
de la province et lieutenant de Charles VI.
Anoèet. «
li2i. Vers ceUeépoque» les cbanoîDes font bâtir la bibliothèque, dont l^escalier fut depuis construit par le cardinal d'Estoute\ille.
Ii30. Le Chapitre fait agrandir les fenêtres du chœur , qui estaient, dit Farin, estroites et en petit nombre; cette dernière observation est très-remarquabie.
— Le 17 juillet, Henri VI, roi d'Angleterre, est reçu dans
la cathédrale ayec un grand cérémonial.
1U3. Le 18 mai, baptême d*un fils du duc d'York. 1444. Le comte de Suffolk se rend à la cathédrale.
— Le 22 mars, Bfarguerite d'Anjou, femme de Heilri VI ,
visite la cathédrale.
— Charles VU est reçu dans la cathédrale par l'archevêque
Raoul-Roussel.
^ Le S2 septembre , baptême d'Elisabeth , fille de Richard , duc dTork ; elle eut pour parrain Talbot et pour marraines la veuve du duc de Redford et la fille aînée du duo d'York.
1448. Le 8 mai, le duc de Somerset, lieutenant du roi d'Angleterre, accompagné de sa femme, est reçu dans la cathédrale par l'archevêque Raoul-Roussel assisté de son clergé.
1454. Le 28 juillet, le clergé reçoUdaas la cathédrale Guillaume d'Estouteville.
1461. Guillaume d'EstoutevIlle, cardinal, jette les fondements
d'un nouveau palais archiépiscopal.
1462. Le 13 juillet, Maignerite, femme de Henri VI, roi d'An-
^elerre, visite de nouveau la cathédrale avec Edouard, son fils.
— Le 14 aoèt, Louis XI Isit son entrée , avec grand appareil ,
dans la cathédrale.
U65. Charlç9>.dBC]deRerry, frè^de Louis XI, est couronné
duc de Normandie dans la cathédrale de Rouen. 1469. Les chaires ou stalles du chœur sont établies par le car-
dinal Guillaume d'EstootevMle.
la f AltS RELATIFS
ADiièes. *
1170. NoHvelle visite de Margaerite , femme de 0enri TI, roi d'Angleterre.
— Commencemeot de la cliarpente de la toor de Saiot-Ro-
nAain.
1(73. Guillaume Aut)er, chancelier ^e la catfaédraie, fait cou-
stri^ire à ses frais les balasCres de bois qui renfermaient
les ailes du cbcenr.
1475. NouveUe entrée de LôHti XI.
1477. ActièYcment total da comble de la tour de Saint- Ro-
main.
1478. Achèvement du portail des Libraires.
1479. Clôture en maçonnerie, devant la sacristie , aux frais de
Philippe de la Rose, grand-archidiacre.
1481. Le 11 octobre, délibération du Chapitre, pbur Télévation
de ravant-portàil des Libraires sur la rue Saint^Romain.
1482. Le Chapitre fait décorer èet avant-fiortail d'une balustrade,
laquelle fut détruite en grande partie, par un coup de vent, le 3 février 1638; elle était si délicatement travaillée, que dès Tannée 1686 on évaluait les frais de sa restauration à plus de 10,000 écus (environ 53,000 francs de notre monnaie actuelle).
— Le 23 janvier, mort du cardinal d'Estouteville , arche-
vêque de Rouen; il avait donné deux cloches à la cathédrale, Tune en 1467, nomn^ Marie d'Estouteville, et Fauire, appelée Guitte^ en 1470.
1485. Le 14 avril, Charles YIII virile la cathédrale et est reçu par Robert de Croix-Mare.
— Le 10 novembre, Tarchevêque Robert de Croix-Mare
pose la première pierre de la tour de Reurre. ^ Cette même année , on établit les vitraux de la chapelle de
la Vierge.
1487. Le 10 novembre, Robert de Croix-Marfi pose une seconde
première pierre de la tour.de Beurre^ 1491. Le duc d'Alençon est sacré due de Normandie dans la
cathédrale de Rouen.
U93. Le 91 septembre» Georges d^Amboise est élu archevêque de Rouen.
1496. Le li mars , bénédictloo de la tour de Beurre , imparfaite encore; dédicace de la paroisse Sslnt- Etienne la Grande Église, par Henri Potfn» évêque de Philadelphie» suffragant de Georges d'Amboise I^^
1490. Le 1^ octobre, le Parlement, aussitôt après son érection , se rend en grande pompe à la cathédrale de Rouen pour Implorer Tassistance de Dieu.
1501. Le 21 janvier, entrée solennelle de Georges d*Am«
boise !«' dans la cathédrale de Rouen.
— Le 2 août , fabrication de la cloche appelée George» d'Amboise.
1502. Au mois de décembre, Jean Masselin, cbapoine et doyen
de la cathédrale, fait à ses frais décorer, le grand aatel d*un contre-retable de vecm.eil,.dm poids de 372 marcs.
1507. Réparation des voûtes de la nef.
— Achèvement de la tour de Beurre, au bout de vingt-
deux ans. de travail.
1508. Démolition des boutiques d'orfèvres, nommées les petits
ehanges, qui régnaient depuis le pied de la tour de
Beurre jusqu'au portail de la Galende.
•r- Le 28 septembre, Louis XII est reçu dans la cathédrale
avec de grandes marques d'allégresse de la part du
peuple.
rr- Le 20 octobre, Louis XII ordonne la suppression des
maisons qui obstruaient le portail des Libraires.
1509. Le 18 juin, on pose la première pierre du grand portail
de la cathédrale.
— Le 3 octobre, Anne de Bretagne, épouse de Louis XII,
est reçue dans la cathédrale par le cardinal Georges d*Amboise.
Ut 4. Le mercredi 4 octobre, incendie de Tavant-dernière
t6ê FAITS RELATIFS
pyramide (l) et d*Diie partie des combles de la eathédrale.
i&i^ Ou élève au-dessus de la lanterne un beflOroi en charpente, renfermant quatre nouvelles elocbes. Ce tai de cette époque. Jusqu'à l'an 15i2, que Ton construisit les contre-forts de la tour centrale de la croisée, et Fétage de pierre à claire-voie sur lequel posait la pyimmide.
1516. La Confrérie religieuse de Çaint-Romain, qui se trouvait
trop à rétroit dans la chapeUe dite du Petit Saint- Romain, où elle se réunissait, obtint du Chapitre de la cathédrale une autre chapelle, située à Textrémité du transept méridional de l'église. Cette chapelle prit alors le nom de Grand Saint-Romain, La Confrérie, qui s'était chargée de sa décoration , fit placer dans cette dernière chapelle les magnifiques vitraux qu'on y voit encore , et qui portent la date de 1521.
— Le duc d'Oriéans , fils de France, est reçu duc de Nor-
mandie dans la cathédrale de Rouen.
— Le 17 août, Charles, duc d'Alençon, gouverneur de la
province, est reçu dans la cathédrale.
1517. Le a juillet, Philippe de Luxembourg, cardinal et légat
du pape, est reçu avec pompe dans la cathédrale.
— Le S août, François l«r fait son entrée dans la cathédrale,
et y est reçu par Georges d'Amboise, deuxième du nom.
— Le lendemain, les mêmes honneurs sont rendus à la
reine , Claude de France.
1520. Pose de la première pierre du tombeau de Georges d'Amboise I^, qui ne fut achevé que le 3 Janvier 1525.
^ (I) Celte flècbe , Tvlgakement appeiie VaigutUe, iiaraliNik pliu effilée que celle de fiecqoet, probablement iMrce que le rapport de la hauteur an diamètre de la baie était plos grand qne dans cette dernière ; elle présentait d'alllears plus de nu et jaUllMait d'une buM non moins riche , mais peut-être moins élerée aa-desiu» do la lanterne.
1596. On commence, d'après l'ordre da cardinal Georges d'Aml)oise, deuxième du nom, la magnifique clôture du chœur en cuivre Jaune et les quatre colonnes près du grand autel.
1530. Achèvement de la façade occidentale, que plusieurs auteurs, cependant, ont dit avoir été terminée en trois ans.
— Achèvement de la balustrade de pierre à claire-voie qui
règne à Textérieur du chevet. La partie de cette balustrade la plus voisine de la pyramide a été détruite dans le dernier incendie.
1531« Éléonore d'Autriche , deuxième femme de François !«" , visite la cathédrale, accompagnée de monseigneur le Dauphin.
— Mort de Louis de Brézé » grand-sénéchal de Normandie;
on lui érige un magnifique tombeau dans la cathédrale. 153t. Le 15 Janvier, Antoine Duprat, chancelier de France et cardinal légat, est reçu avec pompe par le Chapitre dans la cathédrale de Rouen.
— Le 4 février, François, dauphin de France, accompagné
de ses deux frères, est reçu dans la cathédrale par le cardinal Georges d'Aroboise II.
— Le 6 février, nouvelle visite de la Reine.
1536. Jacques y, roi d*Écosse, et Madeleine, troisième fille de François I«r, retournant en Ecosse après leur mariage, séjournent à Rouen et visitent la cathédrale.
f537. Vers la semaine sainte , pavage et clôture de Taifre ou parvis Notre-Dame.
1538. Le cardinal Georges d'Amboise II fait construire à ses frais les voûtes, la charpente et la couverture en plomb de la chapelle de la Vierge.
1539.. Le li janvier, le cardinal Alexandre Farnèse fait son entrée dans la cathédrale, comme légat* du Saint- Siège.
Années.
1542. En IvAu , Georges d'Araboise II fait commencer la pyra-
mide (incendiée le 15 septembre 1822) sur les dessins et sons la direction de Robert Becquet.
1543. Le 13 septembre, commencement.de L'assemblage de la
charpente sur la tour de pierre.
1544. Fin d'août, achèvement de la pyramide. Becquet y fait
poser la croix de fer le 12 septembre, et le coq le 12 octobre.
1550. Le 25 septembre, Marie de Lorraine, nouvelTement mariée au roi d'Ecosse, Jacques Y, reçoit dans la cathédrale les honneurs réservés aux têtes couronnées.
— Le l«r octobre, Henri II visite la cathédrale.
— Le lendemain, Catherine de Médicis, sa femme» s'y rend
en grande pompe.
1562. Le dimanche 3 mai et les Jours suivants, troubles de reli-
gion, mutilation des statues de la Diçade principale de la cathédrale .
1563. Le 12 août, Charles IX est reçu dans la cathédrale par le
cardinal de Bourbon.
1583. Le 25 mars, réception du duc de Joyeuse, gouverneur de la province.
1588. Le 5 mai , réception , dans la cathédrale , du duc d'Épernon en qualité de gouverneur et lieutenant du roi en Normandie.
1596. Le 26 octobre , Henri lY se rend à la cathédrale. ~ Le 25 décembre, le jour de Noël, à la grand'messe, Henri lY communie dans la cathédrale de Rouen , par les mains d'Alexandre de Médicis, cardinal de Florence , alors à Rouen en qualité de légat.
1507. Le 9 janvier, madame la princesse de Condé reçoit la communion des mains du cardinal Alexandre de Médicis , • après avoir renoncé au protestantisme.
1617. Le 2 novembre , réception de Louis XIII à la cathédrale , par l'archevêque François de Harlay.
1625. Le tonnerre tombe sur Notre-Dame.
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16i7. Événement semblable.
1628. Translation , dans la chapelle des Martyrs innocents , des corps de Jacques Turgis, Robert Talbot et Charles Lebrasseur, condamnés à mort injustement, et depuis déclarés innocents.
1638. Le 3 février, un ouragan raine une partie du couronne-
ment de Tavant-portail qui ferme la cour des Libraires.
1639. L^autel de la Vierge , à Tancien Jubé , ou autel du Yceu
(érigé pour la cessation de la peste), est consacré. i6i0. La bibliothèque de la cathédrale est ouverte au public.
1641. Guillaume d'Estouteville , archevêque de Rouen, fait
commencer le palais archiépiscopal actuel.
1642. Le tonnerre frappe la cathédrale.
— Le coq de la cathédrale, descendu le mardi 4 octobre, est
replacé le 16 du même mois.
1643. Achèvement de Tautel de Sainte-Cécile, à Tancienjubé,
et placement des deui figures qui le décoraient. 1650. Le 6 février, Louis XIV, accompagné du duc d* Anjou, son frère , du cardinal Mazarin , du duc d*£lbeuf , etc. , est reçu dans la cathédrale.
— Le 7 février, Anne d'Autriche, régente, mère de
Louis XIV, visite la cathédrale.
1683. La cathédrale et plusieurs autres églises de Rouen éprouvent de grands dégâts occasionnés par un ouragan épouvantable. — Trois des quatre tourelles qui ornent le grand portail de la cathédrale furent renversées. Les couvertures furent trés-endommagées. L'orgue construit en 1490 aux dépens de Robert de Croix-Mare , archeyêque de Rouen , fut brisé.
1713. La pyramide court le risque d'être embrasée par l'imprudence d'un ouvrier qui secoua sa pipe encore allumée sur une pièce de bois vermoulue ; le feu dura trois heures.
1727. Un incendie éclate dans la charpente du chœur de la cathédrale; il est heureusement éteint.
1733. Le battant de la cloche Georges d'Amboise casse en deux au moment où l'on sonnait le salut, le Jour de la fête de r Assomption. 11 est remplacé en 1735 par un autre plus lourd, forgé par Lefriand, maltre-serrurier de Rouen.
1736. Le Chapitre fait enlever du chœur de la cathédrale de pré-
cieux tombeaux et cénotaphes, dont plusieurs étaient décorés de statues.
1737. Achèvement du maltre-autel actuel , commencé et exécuté
Tannée précédente sur les dessins de l'architecte Gartaud. Ce qui reste de cet autel , morcelé dans le cours de la Révolution . suffit pour donner une idée du mauvais goût de sa composition.
•— Achèvement des balustrades en cuivre qui entouraient le chœur de la cathédrale.
1760. Fabrication de Torgue actuel» par Lefèvre, focteur d'orgues à Rouen.
1768. Le 12 septembre, le tonnerre tombe» vers sept heures du matin, sur la base de pierre de la pyramide, traverse la lanterne et vient s'éteindre au pied du jubé, sans blesser personne.
1777. Élévation du jubé actuel.
1778. Le Chapitre fait travailler à quelques embellissements, et
ordonne le déplacement et la suppression de quelques tombejaux , principalement dans la chapelle de la Yîerge , tels que ceux d'Eudes Rigaud . Raoul Roussel , Robert de Croix-Mare, archevêques de Rouen, etc.
-^ L'intérieur de la cathédrale entièrement reblanchi par des. ouvriers milanais.
1786. Le S8 juin, la cloche de Georges d'Amboise fêlée en la sonnant pour l'arrivée de Louis XYI à Rouen.
1788. On supprime le piller» décoré d'une grande statue delà Vierge, qui supportait la fermeture du portail principal de la cathédrale.
Annief.
17^. Prise de po8se»ioii de la cathédrale de Rouen » par les administrateurs du département, au nom de la nation.
1791. Érection de la cathédrale en paroisse; on supprime les dossiers et les dais gothiques des stalles du chœur; on mutila depuis, vers l'époque du concordat, les ornements des accotoirs de ces mêmes stalles , dont les miséricordes sont encore aujourd'hui Tort curieuses. •— Le 20 mars, nomination de M. Charrier de la Roche à l'évêché de Rouen. Il est installé le 17 ayril et donne sa démission dans te courant de Tannée.
179S. Le 18 mars, M. Gratien, vicaire de la cathédrale de Chartres, est sacré évêque dans la cathédrale de Rouen par les évéques de Reauvais. de Chartres et d'Évreux.
1794. Les bras de la croisée et une partie des bas-côtés sont dépouillés de leurs couvertures en plomb; le couronnement du comble du chœur, et le grand Saint^Georges en plomb doré qui surmontait le rond-point , sont également enlevés et fondus.
1798. M. Leblanc de Reaulieu , évêque de Rouen, succède à M. Gratien, lequel » lors de la mise à exécution du Concordat de 1801 , fut nommé à Tévêché de Soissons.
1803. Réparations provisoires de la plomberie de la pyramide ;
le coq , descendu le 1*" août, est remonté le 26.
1804. Restauration importante de la pyramide. 1808. Achèvement de ce travail.
1810. Le cardinal Cambacérès fait placer deux nouvelles cloches
dans la tour de Saint-Romain.
1811. Restauration de la rose du portail de la Calende.
1818. Au mois de septembre, redressement de Tune des croix de la tour Saint-Romain endommagée par les vents, et qui penchait depuis plusieurs années.
— Mort du cardinal Cambacérès, archevêque de Rouen. Ses obsèques Ont lieu le 28 octobre ', et son corps est déposé dans un caveau sous la chapelle de la Vierge.
m FAITS RELATIFS
Annief.
1822. Le 15 septembre , incendie de la pyramide et de la majeure
partie des combles de la cathédrale, occasionné par la foudre
— Travaux divers de restauration, tels que déblai des
grands toits, blindage pour préserver le jubé, clôture pour rendre une partie de la nef au culte paroissial, enlèvement des plombs fondus par Tincendie, restauration des toits des bas-côtés , plancher de la tour, charpente des couvertures.
1823. La plomberie pour la couverture de la nef, commencée
le 10 janvier, est finie le 15 mars.
— Le dimanche 25 mai , entre six et sept heures du matin ,
la foudre, partant du S.-O. , tombe sur la cathédrale an-dessus du grand portail et près de la tour de Beurre, brise plusieurs parties des corniches, et dispense quelques t)ierres dont elle occasionne la chute tant sur les toits qu*au pied de Tédifice; les dommages résultant de cet événement sont peu considérables.
— Continuation des restaurations.
— Projet de M. Alavoine de relever la flèche en fonte de
fer. Ce projet étant adopté, on se met àTœuvre de suite.
1824. Le 24 juin, commencement de la dorure de la chapelle
de la Vierge, exécutée par Girard, doreur, pçur le compte de M. Joly Yiguereux, peintre-décorateur à Rouen, s 1825. Le 30 mars, la fabrique fait les frais d'une nouvelle cloche, haute de 1 mètre 35 centimètres, large de 1 mètre 55 centimètres, et épaisse de 14 centimètres. Son poids est de 7,500 livres. Elle fut fondue par MM. Maire etCartenet, sous la direction de M. Desbois.
— Le 2 avril, achèvement de la dorure dé la chapelle
de la Vierge , qui coûta à la fabrique 15,112 fr. 68 cent. 1827. Commencement des travaux de terrasse et.de la maçon-
Derie de libage pour la fondatioD do pilier de Tangle sud-ouest du grand portail, terminés en 1831.
1831. Le 8 novembre, pose de la première pierre assise en
pierre nette, au-dessus des fondations de ce pilier, dont la construction fut achevée à la fin de la campagne de 1836.
1832. Commencement des travaux de terrasse et de libage pour
la fondation du pilier de l'angle nord-ouest du grand portail , finis en 1833.
183i. Le 15 mars, pose de la première assise de ce pilier, en pierre nette, au-dessus des fondations, et achèvement de sa construction en 1835.
1836. Reconstruction du contre-fort de l'angle de la tour de
Beurre.
1837. Continuation des travaux de la flèche en fer, arrivée au
septième étage.
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ERRATA
Page 1 , ligne 7 » de plusieurs , lisez d*un grand nombre.
— 6 , — 2, à la note , de 1520 à 1532, lisez de 1500 à 1532.
— 25, — 10, paraissaient, 2Û0Z paraissent. «
— 31, — 6<, Rappelé, h'^e;; Rappelée.
— 70, — 26, en 1822, lisez le 31 mars 1823.
— 88, — 4, l'Hospitalir, /t^e;; rHospitalier.
— 89, — 10, Saint-Jean, 2t«ez Saint-Julien.
— 104, — 22, Domine , lisez Domne.
— 121. — 16, blanc de Flandre, lisez et de Flandre.
— 134, — 11, du duc , {t5ez du comte.
— Ihid. — 20, du duc, (f50Z du comte.
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